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LES DÉPÔTS SALIFÈRES DU CANADA ET
L'INDUSTRIE DU SEL.

ava.;t propos.

I

Le sel n'est pas seulement en demande universellement pour
les besoins domestiques, mais on l'emploie également sur une
très grande échelle dans un bon nombre d'industries manufac-
turières.

Jusqu'à ce jour, l'industrie du sel n'a été développée au
Canada qu" sur une échelle très limitée; nous n'avons produit
que 107,038 connes de sel en 1914, quand les États-Unis en ont
produit 4,815,902 tonnes, en 1913. Il est possible, toutefois,

de se rendre compte que cette industrie est à la veille de prendre
son essor, si nous voulons considérer certains faits [KTtinents,

dont le plus évident est l'augmentation de nos villes de l'intérieur,

qui donne lieu à une augmentation correspondante dans la ûc-
mande du sel pour les fins domestitiues; à cela on peut ajouter
l'accroissement des ap()rn\isi()nnements de sel re(]uis i)oiir les

fins du commerce, si l'on \eut ni.ircher de pair a\ec le dé\eloppe-
ment industriel du pays. .-X l'heure actuelle, les provinces des
bords de la mer sont en état de se i)r<)curer à bon marché par
l'importation le sel dont elles ont besoin: mais les iirovinces, (jui

sont éloignées des avantages qu'ofïre le transiK)rt océanique,
doivent com(ner sur des sources locales afin de s'approx isionner.

Les seuls dépôts de sel r|ui soient actuellement en exploita-

tion au Canada, .sont ceux (|iie l'on rencontre dans la province
d'Ontario; \-oilà pounitioi cette dernière province possède un
excellent avantage sur les autres au point de vue économiciije.

D'un autre côté, les provinces de l'Ouest étant dépourvues de
toute industrie salifère, se trouvent n.itureilement à un grand
désavantage, car elles .sont obligées de payer des taux de trans-
port très éle\-és afin de se procurer le sel dont elles ont besoin.



Tout de môme, on sait r|u'i! rxistc des dépôts salifères dans le

nord du Manitol)a et dans le l)assin MacKenzie, Alherta. Or,
aussitôt (lue ces districts auront été (.uverts à la civilisation grâce
à la construction de voies ferrées et que l'on aura fait des traxaux
de prospection systématic|ue, il n'y a pas de doute fjue l'on
trouvera d'autres déix')ts à exploiter. Cette nouvelle indu>lrie
permettra à l'Ouest de s'a|)provisionner de sel à bon marché.
Il est donc évident (lu'il est tout à fait possible de dé%elopper
l'industrie du -cl dans les provinces de l'Ouest.

I-'établis.-ement de nouvelles industries manufacturières
pcHir l'utilisation des ressources naturelles du pays, a sui\i le

rapide accroissement de la popidation du Canada, accroissement
qui est dû à l'immigration, l/indiistrie du sel a naturellement
subi l'inHuence de ce développement, et selon que nous l'avons
dit ci-dessus, on a déjà établi des usines dans certaines parties
du Dominion, afin d'utiliser les déix'its considérables de chlorure
de sodium que l'on y rencontre el en retirer d'autres produits
chimiciiics f|ui -n une valeur dans le commerce. Les entre-
prises qui ont .u- tentées dans cette direction-là par le passé,
ont à peini' efîieuré la surface des ressources qui sont à notre
disposition. Les chances d'une exploitation profitable et d'un
placement rémunérateur dans cette l)ranche d'indu.^trie méritent
notre très sérieuse considération.
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PREMIÈRE PARTIE.

LES DÉPÔTS SALIFÈRES DU CANADA.

CHAPITRE 1.

LE SEL ET LES MINÉKAIX OlI LII SONT ASSOCIÉS

HAUTE: CHLORURE DE SODHM Ol' SEL (UCMMi:.

Composition < liiniiqitf.

L'halite: si'l onlinaire ou sel gemme, se compose de chlorure

de sodium en certaines proportions; il est représenté par la

formule NaCl.
100',' de chlorure de sodium (NaCl) = sodium (Xn) +

60-6^j chlorure (Cl) 39- 4',. 11 est assez rare de rencontrer le

chloruie de sodium à l'état de pureté dans la nature; ordinaire-

ment, on le rencontre associé à de petites (juantités de sulfate de

calcium, de chlorure de calcium, de chlorure de tnaKiiésium, et

parfois, à du sulfate <
"' d i)ronnire ou iodure de ma-

gnésium et à du sulfate i isium.

Propriétés physiques.

Il a une dureté, selon l'échelle de dureté de Moh, de 2-5

et un poids spécifique de 2- 1 à 2-6; le poids des cristaux purs est

de 2-135. Son lustre est vitreux. Il est j^éi 'ralement incolore

ou blanc; parfois aussi, il est jaunâtre, rougeâtre, bleuâtre ou

purpurin'. Lors(]u'on le rencontre sous la forme cristalline, il

est transparent ou translucide. C'est l'un des minéraux qui se

dissout proinpiement dans l'eau et il donne à la solution (|iii en

résulte, ce (|ue l'on est convenu d'appeler im goiit salé très

prononcé.

Cristallisation.

La cristallisation du sel est classée dans le système cubique;

sa forme la plus caractéristique est le cube. Ces cristaux sont

souvent défigurés ou avec des facettes en forme de trémie.

1 MinéraluKie de Dana, ftième édition. 1906. page l.>4.



(Voir figure 1). Le clivage est cubique et la fracture con-
choidale.

Figure 1. Cristal de sel. (D'après Dana).

Analyse an chalumeau.

Ces cristaux laissent voir une réaction très caractéristique
lorsqu on les fait fondre sur un fil de platine; ils donnent à la
flamme du chalumeau une couleur d'un jaune brillant (flamme
du sodium).

Mode de gisement.

On rencontre souvent ce minéral sous la forme massive, ou
sous forme d'agrégats compacts et granulaires, généralement
désignes so- ., le nom de sel gemme.

Dans la nature, le sel ordinaire se montre également sous
forme d eaux salées, qui sont le résultat de solutions plus ou
m(j.ns chargées de sel gemme lequel s'est déposé dans
1 eau, et aussi dans les eaux de l'océan.

Des couches de sel et d'eaux salées se rencontrent ordinaire-
ment dans presque tous les pays du motnle. [.es localités où
ce minéral existe .sont trop nombreuses pour f|ue nous les énu-
merions en détail. Qu'il nous suffise de dire que les pavs qui
e produisent en très grandes quantités sont: les États-lnis
e Royaume-lni, l'Allemagne, la Russie. l'Inde, la France'

1 Espagne, le Japon, l'Italie, la Hongrie, le Canada, la Grèce
et

1 Algérie. Nous tenons d'un l.on nombre d'autorités dignes
de confiance, parmi lesquelles nous pouvons menticjimer- la
Minéralogie de Dana, la (;éologic de Geikie, le Sel-gemme par
Harns et plusieurs autres ouvrages, le tableau suivant concer-
nant la répartition du sel gemme et des eaux salées:



TABLEAU I.

Répartition du sel gemme et des eaux salées.

Formation
géologique.

Localités.

Kau salue. Sel gemme.

Récente

Tertiaire

Crétacée

Jurassique

Californie (eau de me.) I.'tah; N'évada; Nouveau
Utah; États de l'Amérique Mexique; steppes de Kir-
du Sud (eau de mer); les ghiz; .Arabie; Chili; Co-
bords de la mer Slorte lombie.
l'Algérie: Mexique (eau de
mer); Portugal (eau de
mer).

.Arménie; État de Tamauli- Louisiane; Californie; Cor-
pas, Mexiqi'-!; Java, Indes dona, Kspagne; Wicliczka
orientales. and Bochnia, .Autriche-

Hongrie; SielK'nburgen;
'.Asie mineur Arménie,
iLungro, Itali Roumanie,
jVolteria, Itai.c; Kalusz,
iGalicie; Transylvanie;
iCaucase; Chaîne des Mon-
;tagnes Salées, Inde; (?)
i Perse.

Westphalie; .Algérie, Kar-
sas; Te.xas; État de Pueb-
la, .Mexique; État de Coa-i
huila, Mexique.

Rodenburg sur le Deister;
Bex, Suisse; Cerro de Pas-
co, Pérou.

Triasique

Supérieure Worcester, .Angleterre;

Cheshire, .Angleterre,

Intermé-
diaire

Inférieure

Nancy, France; Halle,

Berchtesgarden, Hallein,

.Aussee, Tyrol; Cheshire,

.Angleterre; .Antrim, Ir-

lande; Isle de .Man.

.Wurtcmburg; Thuringe,
|Ernsthall. Stottenrheim;
Canton d'.Aargau, Suisse.

i ,

iSrhoeningen, près Bruns-
|wick, Salzderhelden.



TABI.EAr l-Suile.

formation
géologicjue. Localités.

Eau siilée.
Sc-1 Kcnimr.

l'crniion

Carbonifère

Dévonien

Salines russes.

N'ouvelle Ecosse

Stassfiirt. Allemastne; Tex-
as: Oklahoma; Hanovre-
lleillironn.

iitniaie, le.xas; I ensvlva-

Silurien

nie; \el)raska, É.-r,,'<l'A

New York ( Ordovicien à
Uevonien),- Ailierta, Cana-
da (?); Manitoba, Cana-
da (?); Veneseisk, SiWrie
et Irkoutsk, Sibérie.

j

Manitoba, Canada (?)•
Sz-chuan, Chine ( ?).

Ontario, Canada;
£in: New York;
E.C d'A.

Michi-
Ohio,

dét.;l!!;é^'^nfrçon'dé^',:l^J: ""'^^^'^^^^-ah,.-. signifie „ue laK.lIT^lii-^r^— .Ti;;;

Il existe dans la nature un certain n.,ml,re d'autres sels nin"-nt assoaés au chlorure de s«]ium tant s.u.s f..rme IVau' dque sous forn,e de roche. De tous ces sels, ceu.v ,ue ; ;.contre le plus conmtunément sont les carbonates de chaux et demagnesa. sous forme de calcai.es-dolomies et de niarnes le

dt potassuim e. de maRnésunn. Il arriv assez rarement eue
O.J

rencontre ces divers sels dans un ntCme <Iépôt, bien ,Zreahte, on a.t reconnu 30 variétés ou plus de minéraux ditTé entdans un tneme dép.t aux salines de Stassfurt. en Allema.^
I-a h.te su.v.une, ,,u, a été préparée par fJarris', d'après l.sdonnées de Precht, é„„n,ère les minéraux les plu im rtan sque I on rencontre dans ces déix^)ts:

l>"rtants

en Louis,™,. „., ,«,i,„ ,„. vue «^^iViKi,,;,,

'

'
"" """' •>"' "" " '^"- '>'= '«>'; Exploration
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Groupe Primaire.

Si'l m'iiinif \a("l

Anhydriti' faSO,

l'olyb^'litf 2('aS()4 + M^SO, + K,S(), + 2H,()

Kic>cTiic MKSO4 + H.O
Carnallitf KCI + M^CI, + 6H,()

Boracitc MjjtBhi* •;,„{'!..

DouKlasiti- 2K(1 + FiCl: + 2H,()

Groupe Secondaire.

Kainite KSO^ + Mk'SO, + MrCI, + fiH.O

Sylvite KCI

Schn.'niti- K,.S()4 + M^SO^ + (>ïy )

l.ansjlKinite K,S(), + 2MkS(),

Rdrhanliti- M^SO, + 7H,()

jarositc K,S(), + Ff..S()i(),22( Ff-.(( )H),i)

Knisite K-Si), + MgSO, + 44f"aS(), + 2H,()

Glaul)tTitf NajS()4 + CaSO,

Astrarhaniti- Na^SO, + M^SO, + 4H,()

(ilascrite KjSO,

Bisrhoffite M«C1. + r.H,()

Tachyhydriti- CaCl, + IM^VU + \21W
Pinnoïto MrIU). + MU)
Ascharitf ^MkH.O., + 2H..()

Hdnt/itf KMkH,B,i():o + 6H.()

Kalilxiritf Mi;.2KH,.B„C),o + ^H.O
MagiuViti- Mm;C():,

I'\rite lie fiT IVSj

Soufre S

De tons les niiiiéraiix ci-dessus énumérés. il n'y en ,1 (|ue

()natre, qui M)ient employés en assez grandes r|uantité- ,iu point

de vue coniniercial. Ce sont: la rarnallite, la kainite, la

kiéserite et le sel gemtne.





CHAPITRE II.

TMKORIKS RKI.ATIVKS A I.ORIGINK Dl SF.I..

I.i- (hlorure de scxliuin que l'on (ll'si^.'nc (jrdinairtnHiit wms
If nom (le 'sel ordinaire," est l'un des minéraux ([ue l'on

rencontre un peu partout dans la nature. Il se montre souvent
sous forme de déjx'ts stratifiés, les(|uels sont associés à tl'autres

roches, ou sous toutes autres formes, et en (|uantités telles qu'il

ac<|uiert une grande ileur au point de vue industriel.

Pendant longtemps, on s'est contenté de s'occuper de l'o-

ri^uie de ces dépôts de .-el à un simple [xjint de vue académique,
de sorte que de nf)ml)reuses théories ont été émises afin d'ex-

pliquer les difïérents asjx'cts sous lesquels ils se montrent clans

la nature. De toutes les théories que l'on ait mises de l'avant

jusfju'à ce jf)ur, le plus grand nombre n'ont pu survivre au iléM-
loi)pement des connaissances techniques. On peut classifier sous
quatre titres, les théories, tiui à l'heure actuelle, semblent être
les plus universellement acceptées: (1) La théorie volcanique;

(2) la théorie de ré\aporatiori ; (3) la théorie du dôme de Harris;
et (4) les eaux salé-es naturelles.

(1) La Théorie Volcanique.

Le volcanisme, ou l'action volcanique, c'est-à-dire le phé-
nomène qui se rattache à l'ascension de matériaux surchauffés

s'échappant de l'intérieur de la terre à la surface—a servi dans
un grand nombre de cas pour expliquer l'origine de divers gise-

ments minéralifères. Dans les anciens temps, on a donc eu
recours à cette théorie afin d'expliquer l'origine des dépôts
salifères, et i)Ius particulièrement après qu'il eut été établi que
les émanations que vomissent les volcans renferment de l'acide

hytlrorhlorique et du chlorure de stKlium. Selon Hubbard',
la classification suivante renferme toutes les théories relative-

ment à l'origine du sel (jui ont pour base le volcanisme:

' Service géol. Midi., vol. V. iièir.e partie, p. XII, 1881-83.
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Si (loue, 1.1 bauti'ur di- tf l».irr.i^;f i>t >iirti>,mimfm i'l«\ir

p.iur ni- iHrnu'ttrt' à l'i-au kiU't i\v iKin'trtr dans la li.iit- (in'tn

(|iianlit«''s jiisti's surt'isanti's [xiiir i-()m|H.-iiMr le vnliimi' il'ciii

(jui se volatilisi- dans la hait-, par suilr de l 'évaporât ion ><• pm-

duisanl à la surfari', il t-st f.iciic di- s'inianintr (|iic Its laiix (li|M)sf-

ronl (|iic'i(iui's-uns des st-ls (lu'i'lUs rLiik-riiu'nt vn ^olntinii. Sous

li-> circonstant-fs ci-dt-sMis di'critcs. l'c'vaiioration s»- prcHliiisant

assf/ rapidement dans la h.iie, les couclies suiw'Tieures de l'eau

a((|uièrent de la ilensité et lini^seni par >oml>r<-r. Or, \ii (|uo

ré\'aiM)ration se produit eonstamment, l' iccroissenient de la

loneentration est en raison directe de la profondeur, jus(|u'i\

ce (|u'elle ait .itteint un ix)int où s'opère la dé{M>sition des divers

sels. D'après IVi^jlio', (|ui a tait nonihre d'i'xpériences de l.iliora-

toire au sujet de réva|)oration de l'eau de mer, de petite- (|uan-

tités de carlMjnate de chaux (Cal'Oj) et d'oxyde de li r aidiy<lre >e

dé|Kisent tout d'ahord: puis 8.V82' ,' de tout te -idlate de chaux

(|u'elle contient (CaS()4); vient ensuite la <lélM)^iti..n de 54- 17' ,'

de tout le sel gemme qu'elle renferme, à l'instant même où

!6- !«',', soit la balance de son C'aSO,, se pré(ii)ite; i>uis c'est

le tour de X-5' ,' de son sel ( NaCl) s.ins aucun mélan^je lie CaSt ),.

Le reste de win N'aCI ainsi que les sels plus ^.ohihles de mai;nésie,

de potasse, de brome et d'ifxle, (jui constituent li's e.uix-nières,

tinis>ent i)ar se cristalliser selon <lifférentes combinaisons.

La barre de >able (|ui ferme l'entrée <le citle b.iie. tout de

même, laisse toujours jiénétriT plus d'eau de mer qu'il ne

s'en éN'apore dans la baie, de sorte (|ue les >els viennent sans cesse

s'ajouter aux défXJts en même temps (|ue li's eaux de la baie -e

charjjent continuelU'ment. Si donc, l'on pouvait régulariser

cette infur-ion d'eau s.ilée <le fai.nn à mainU'uir constamment

l'eau de la baie à une densité telle (|Ui' le chlorure de -odium -e

(léf)oserait tandis (|ue les .sels plus sohibli's demeureraient en

>oliiti(!n, on fK'Ut s'imajiiner .sans crainte (|ti'uiU' couclie de >el

ne serait pas lonijue à se former, it les choses continueraient en

<et état, aus>i lomjtemps (|iie la barrière de sable et les autres

facteurs ne seraient pas mixlitiés.

' Priilr n'-fOri-ncf au tnivail ifl'^fiulin, vuir; (m-o1. Siirv , .MilIi.. vvjI- \ . Vl. 2, p. XIII,
Iliil.l.iir.l

= I.a i|iumtiti''tntale N.1CI l'i.iiu ,"i la i|ii,iiititv tnuilf CaSOi = iT-lt 1 ;.'. soit linf fncur
rphiti\'-iiuMit laihlc. Tuutfs le?» analyses de sel «eninie qui ont été faites laissent voir au moins
des traie.; île C.iSOi. i Ilijhliardl.

VSTA
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Waltlu'r', (|iii a \ igoun'ii.-'iTnent combattu la throrii- rt-lative

au barrage, a rniis une autre théorie relatixe à l'i'vaporation,

afin d'cxpliiiiier l'existence des épais (léf)ôts salifères (|iie l'on

rencontre dans la nature. Le Dr. ("has. W. ("ook a résumé

cette théorie d'une façon concise, au cours tl'une récente puiilica-

lion. |)arue sous les auspices de la ("oniniission Kc(>l<'ui<|iii'' •'"

Michigan'-. Parlant de la théi rie de VValther, il s'ex])riine comme
suit:

-.s

1

"A la suite de ses éturles du dt'sert (de W'.dther) et iks dém'ts salifères

que l'cin y rencontre, il est porté à croire que l'on a acconlé une trop grande
importance aux expériences de lahoratoire sans tenir raisonnablement com|)lc
des conditions dimatériques. I.'homme, qui habite les régions plus humides
du Kl'>be terrestre et qui ignore pour ainsi dire tout à fait comment les choses
se passent dans le désert, a tenté d'imaKiner des conditions qui entraîneraient

la formation de dépôts salins dans un clim.at plus ou moins humide. Walther
énunière comme suit, les conditions qui doivent présider à la formation îles

<lépôts de sel:

—

1. I ne solution provenant de n'importe ip ;lle source et île n'importe
quelle concentration.

2. In climat déserti(|ue où l'évaporation soit plus considérable (pje la

précipitation.

i. L'n climat désertique, avec de fortes chaleurs, des Ixjrdées de neiiîe

à l'ocrasiim, ainsi que des périodes de froid, de violentes tempêtes, des dunes
vaf;abondes et des nuages de sable cha.ssés par le vent.

Ouant à la source de la s(ilution, elle (leut être le résultat de la séfiaration

d'un bras <le mer: elle peut être éi;alcment le résultat de l.i dissolution de sels

marins (|ue contenaient les sédiments marins il'anciemu's périocles ;^éoliii>i(pies.

Dans les iéi;ions arides, l'eau <le pluie pénètre d.ins le sol à uiiu pr^tondeiir

plus ou moins considérable, puis elle est ensuite renvoyée à l.i surt.ue p.ir

l'action capillaire, où elle s'éva|iore en même temps i|ue s'opère la dé|>osition

des sels en solution, lesipiels sont ensuite suscefitibles d'être transportés,

soit par les pluies soit par les vents subsé(]uents.

Walther est d'avis ()ue, le second aj;ent ci-dessus mentionné, à savoir:

le surplus de ré\aporation sur la précipitation, est celui (pii joue le principal

rê)le lors(|u'il s'agit de l.i form.ition des dép<'its salins: il prétend (|ue C( la tie

chaiiije rien à l'alTaire, si l'évapor.ition se prorluit à 4110 tiiêtres au-dessous
du ni\('au île l.i mer, comme dans le cas de la Mer Mo'te.'ou à une altitude

de 1,.S()0 tnêtres, conmie il.ins le i.is du (iranil Lac S.ilé; s'il s',it;it de l'eau

de mer, ipii se répand sur un rivai;e plat, ou comme au Thibet, loin des bords
de l'océan: ou bien encore, si une barre de Siible plate sépare une baie de la

mer, ou si ce sont de grandes masses d'eau s.ilée de rivière qui s'évaporent dans
de petits bassins éloignés de l'océan.

Wall lier est d'opinion que les phénomènes car.ictéristiqui's, qui sont
compris sous le troisième tilie, expliquent ceri.iines particularités nlatives
aux dépêits salifères lesquelles, en se basant stir les expériences de labor.itoire,

laissent voir qu'elles exigent |iour se produire des températures élevées ou
de lottes pressions. Dans les labor.iloires, lorsqu'on fait éva|)orer des solu-

tions, elles sont soumises à la chaleur par en-dessous, tandis que d.ins la nature,
la chaleur s'applique à la surface où s'opère révapor.ition. On constate

' Dns (iiftetï iliT WiiRtnnHbil'ImiR. i>aep*J 140 ]^i\

' l"ul)li< Minn \^. siTii' Bl'iiloiii.illi- 11' t_i. pan.- i/. I ooli.
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On peut résiinur i-n (|iR-lquc-- mots la ttu'urit' du dônu' de

Fl.irri^, conime suit.

Les eaux météoriciues, .iprès .ivoir pénétré U-s couclies piT-

niéal)les au nord, descendent graduellement à de- (irofondeurs de

plus en plus i-onsidératiles, à mesure ([u'elles pro^Tessenl dans la

direction du jjolfi' du Mevique. ("es eaux deviennent surchauf-

fées, et absorbent de nombreux sels en solution. Remontant

alors à tr.ivers des joints et ile> fissures à des niveaux plus élevés,

la tempér.iture de celle eau, (|ui est devenue uni- solution s.ituréi',

diminue ."i mesuri' ([ue se précipitent les sels (lu'elle a en solution.

Le résultat, c'est <iue le sel se cristallise, et la pression ([u'extrcent

les cristaux à mesure (|u'ils tirossissent est suffisante, supposc-t-on,

pour i)roduire la structure en forme de dôme, (|ui est commune à

tous ces dépôts de sel. Marris e; t d'opinion, cju'à '.'ori.yinc. le

sel s'est ])rob,iblement déposé dans les strates intérieure p.ir les

méthodes ordin.lires de l'éxMpor.itioii.

(4) Eaux salées naturelles.

On rencontre les aux s.ilées d.ins la ()lui)art des p.irties de

l'univers, di' sorte (|ue de nombreuses théories ont été axancées,

afin ci'expli(|uer leur origine.

On |)eiit classitier comme suit les plus importantes de ces

théories:

(a) Le les.-ixa^e des couches de sel par les eaux météoritiues.

(b) Le lessivage des cristaux de sel disséminés à travers

les roches stratifiées.

ic) Klles peii\-ent tirer leur origine d'une certaine (piantité

d'eau de mer enfermée ou empriM)nnée dans une strate poreuse.

Les variations et les combinaisons (|u'impli<iiient ci's thcora's,

toutelois, sont si nombreuses, ([u'il est pour ainsi diri' impossible

d'.issigner uni' origine nettement définie à aucune de ces exis-

tences d'eau salée.

i
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CHAPITRK ni.

LES D POTS SALIFÈRKS DANS I.KS PROVINCKS MA-
RIiIMES KT LA PROVINCE UK (JlÉEiEC'.

Nouvelle- Ecosse.

Jusqu'à co jour, aucun (li-|H*)t df sels n'a iMU-ore été drcouvert

dans la province do la Nou\'elle-Écosse; mais de nonilireuses

sources salées dont les eaux ont une saveur plus ou moins salée

s'y rencontrent. Ces sources, là où elles existent, semblent

tirer leur origine des couches de la formation carbonifère in-

férieure, et elles sont intimement reliées avec les dép<')ts de gypse,

<iui se montrent en si grand nombre d;.iis ci'tte formation par

toute la province. (Jn a {x>rcé de nombreux trous de forage d'un

bout à l'autre de la province, dont un grand nombre tra\-ersent

entièrement la formation carbonifère inférieure, mais dans au-

cuns de ces trous on n'a nu encore trouver de sel gemme. Il est

donc plus que probable que ces sources obtiennent le sel (lu'elle.s

contiennent grâce au lessivage du JX'U de sel (jui provient des

couches de gypse et de calcaire de la formation du Carbonifère

inférie 'r par les eaux de surface; d'où il faut en conclure combien

il est peu probable que l'on rencontre des dépôts de sel—sauf

peut-être en petits lambeaux isolés—ou que l'cjn obtienne des

eaux salées c|ui aient une saveur salée l)eaucoup plus prononcée

((ue celles -ni sont connues, à l'heure actuelle.

De teinps à autre, on a fait des tentatives afin de fabriquer

du sel sur un pied commercial, avec les eaux provenant de ces

sources; mais toutes ces entreprises ont été abandonnées les

unes après les autres.

A l'heure actuelle, la production du sel dans cette province,

.se chiffre à zéro. La faiblesse de l'eau salée et le coût élevé de la

fabrication qui en est la conséquence, ont juscju'à ce jour rendu

impossiI)le toute concurrence avec les salines d'Ontario ou le

sel que l'on importe des États-l'nis et de la Grande-Bretagne.
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Nous nouF proposons, au cours de ro fr-.,.,;i i

Ju..Mes-ù„s Ces endroits où rl^'^^r^s'^Zt^
actuelle, nous n avons pu nous procurer que très neu de rengnen,ent. officiels lorsque nous avons visUé c s dEente: W

"

e^^nirrdr^'^^
""" ""' ^"'^-^"^ -- ".ces^lel^e^

nullS, ^Tr .
^"r;«^"«^'K"«^'"'^"t« qui ont été antérieurementpul hes sur ce sujet. La situation des sources les plus imrJrtantes est indiqu^-e sur 'la carte 328

^

W-HYCOCOMAGH.

On a observé que des sources d'eau salée existent à michemm entre Baddeck et VVhycocomagh, le long du chemin nuisu.t la rive nord-est du chenal Saint-Patrice Parhnt^
sources, M. Chas. Robb-, écrit:

^"' '''" '^^^

petit, détroits du lac Bras dVen rT"e r r^e « li^h"'^'
''P'-'"'"°"^l^'^^

12 milles au sud-ouest de Baddeck sur une tnrrf„-
'^ '=}"'"''"• ? Peu près à

Watson, meunier. A cet endroi; Zl^î ^ ^"' ^'' ^ Propriété de James
abondantes, se mon renfà une distance ^^If"'""' «Jées plus ou 'moins
sur une étendue d'environ 12Très d'un L? - /^"P'-'^^ee 'une de l'autre,
considérables de peroxyde hvXa?! If. ""^^ecageux et

.
!at. Oes déjxits

qui en résultent. 'î'odeÙr de 'ityL/èurs^Tlfuré^""'^^
'''^

"i"''
^^''^"

le voisinage, et aux environs de c^f^„"i'"T "^f^^^^ l'atmosphère dans
De celle.de ces sources dZ les eaux^sTn^lesnlus^XI'

''''' '^'^ ^^'«'^'tation.

à peu près un gallon d'eau pourdes finsTin.l/ /m •
'
"°"^ '"'""^ recueilli

;le im à 200 gallons par minute On nïs^nf
•" ^"^'^ ^"^"^ ^'^''''tait

les eaux de cette source dans deux pots .le tr o.^h""'-
'"' tP

^^'^""' '^^•^P°^«^^
y.ron 3 gallo;.s chacun, on réuss^sL^à ohtlnîr . ?'''''i

'}""'' "P""^"^^ «'^"-
jour. On m'a appris de plus nu^ l . „„ . ^"J ^ ^ '^'sseaux de sel par
projet d'établir une usine Cur la fabrir itïnn ^ '',^""'^^«^^. °" avait formé- le

on avait commandé des nS neslns ce bm --<
" ""' ' °"' """^ '"^""^

pourquelle raison l'entreprise a é'é abandonna;. '^ ' " " ^""'^" ^" '^'°''

' Com. géol. Ca.1.. Rap. de, opérations 1873-74, pages .80-181.
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L'analyse de l'échantillon , recueilli par M. Robb dans cette

localité, fut faite par M. C. Hofïman, avec le résultat suivant :

L'eau salée filtrée, contenait en 1,000 parties:

—

Sodium 19-9423
Potassium 0- 1019

Calcium 1 -6709

Magnésium 0-(M03
Fer absent
Alumine traces

Chlore 30-9585

Acide sul.urique (S()4) 4-0162

Silice traces

ou;

—

Chlorure de su'lium 50-6881

„ „ potassium 0- 1942

„ „ magnésK'm 0-1593

Sulfate de calcium 5-6810
Alumine traces

Silice traces

50-7226

ANTIGONISH.

Dans le voisinage du village .. Antigonish et dans tout le

district avoisinant, on rencontre de nombreuses sources et mares

d'eau salée. Parlant de ces sources, M. Hugh F"letcher fait les

observations suiv'antes:'

"On trouve partout des source^ et mares d'eau salée dans le voisinage

du gypse, comme à Pomquet, à la rivière du Sud, au ruisseau de Brierly,

aux fourches d'Addington et ailleurs. On faisait du sel, il y a nombre d'années,

avec l'eau de la mare salée près de la ville d'Antigonish. En mai 1866, une
compagnie appellée la Nova Scotia Sait Works and Exploration Company,
fut constituée en corporation sous l'administration de M. Josiah Deacon,
pour conduire des opérations de sondage afin de découvrir d'où venait l'eau

salée.' Le premier sondage fut pratiqué sur Town-Foint, près de l'entrée

du havre, un trou de 6 pouces, doublé d'un tube en fer, ayant été poussé ;\

travers une épaisseur considérable de sol et de glaise, puis à travers une
épaisse bande de gypse dans des grès, sans renco- trer aucun indice d'eau

salée, en sorte qu'on abandonna les opérations dons cette localité.

Encouragés par les indices d'eau salée et de sel à la surface, à l'endroit

où se trouve aujourd'hui la gare du chemin de fer, on pratiqua ici un second
forage, et on enfonça un tuyau en fonte de 9 pouces, à travers 16 pieds de
gravier, plein d'eau salée faible. La tarière |)assa alors à travers de la marne
rouge, bleue et brune, avec de minces couches de gypse fibreux; ensuite,

à travers plusieurs couches de grès magnésien, et l'on atteignit un lit de
gypse à 141 pieds de la surface.

ï Com. Kéol., Canada, vol. 2. p. Ï24P.
» GioloRie de Gesner. p. 92; Minéralogie de la Nouvelle-Écosae. par How, p. 145; Tranl.

Nat. Se., vol. IV, p. 74; CkuloL>e de l'Acadie, p, iSO; Rap. du Commimire des mines, pour
1874, p. 58.
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. magnésie. '.'...;;;;;;; •
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''"'

••
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""''•'
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- —'"- •::::::::.::::: :-ui!^ : : : :
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. . „ „
Pourcentage du chlorure de sodium 5-9.
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" ^" '""""''^ ''^^ ^"^'"- "-»
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CHEVERIE, COMTÉ DK HANTS.

Dans tlfiix trous de sondages, qui ont été jH-rcés h Chevcrie,

on a rencontré des eaux salées fortes, à des profondeurs respec-

tives de 1,4()0 et 1,8(M) pieds. On a fait lapport que le salino-

mètre avait enregistré 76° relativement à la force de cette eau

salée.

Nouveau-Brunswick.

De même que dans la Xouvelle-Écosse, on n'a pas encore

découvert jusqu'à ce jour de couche de sel au Nouveau-Bruns-

wick. On connaît, toutefois, plusieurs localités où existent

des sources d'eau salée. Ces sources tirent leur origine tles

roches de la formation du Carbonifère inférieur. On avait pris

l'habitude, chaciue année, de fabriquer de petites quantités de

sel en se servant des eaux salées provenant de ces sources; mais

depuis une dizaine d'années, on a abandonné cette industrie.

Les localités les plus connues à ce propos, sont: Sussex et le

ruisseau de la Source Salé-e (Sait Spring Brook), dans le comté de

King, et sur la rivière Tobique, dans le comté de Victoria.

SISSK.X, COMTÉ DK KINO.

Le D' L. V. Baily' parlant des sources que l'on rencontre

dans cette lucaiilé, s'exprime ainsi:

"Autant qu'on peut le constater, les premiers travaux pour la fabrication

(lu sel près de S -sex ont été commencés il y a au moins un siècle, la <|uantité

fabriquée n'étaii cndant que [)eu considérable, très variable sous le rapjwrt

de l'importance, complètement consommée sur les lieux. On pourrait,

dans une grande mesure, dire l.i même chose de travaux plus récents entrepris

dans le même but. Le i)ropriétaire actuel (M. Tieo. N. Hendricksi a com-
mencé cette exploitation en 1SS7, et depuis cette époque, il a fabriqué, en
moyenne, 150 barils de sel par année, chaque baril contenant 4 lx)isseaux.

Dans le cours de l'année 1897, 140 barils ont été fabriqués, au coût d'environ

$2 le baril. Le sel se vend S-' le baril, et on l'estime surtout pour la table

et pour la laiterie.

Le sel se fait par évaporation, deux fourneaux étant employés l'un à

côté de l'autre, et au-dessus de ces fourneaux se trouve une ch Hère en
tôle à chaudière contenant 2,000 gallons, et une autre contenant 400 gallons.

Il y a aussi 2 bouilloires contenant 200 gallons chacune, et quatre contenant
l.SÔ gallons chacune. Ces dernières chaudières, pesant 1,(K)0 livres et coûtant
$50 chacune sont très sujettes à se fomlre et ne durent quelquefois qu'une
seule saison, ce qui augmente ainsi sensiblement le coût de la production
et en rend aussi le chiffre incertain. .\ un bout de chaque fourneau, l'on

' Com. géol. Canada, volume X, p. 121 M.
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CHAPITRE IV.

LE SEL DANS L'ONTARIO.

Avant Propos.

A l'heure actuelle, la province d'Ontario est le centre de

l'industrie du sel au Canada. La récolte du sel dans cette

province se fait grâce à l'évaporation de l'eau salée, qui a les.sivé

le sel gemme des couches qui affleurent dans la formation Salina,

dans la partie sud-ouest de la province, qui est contiguë au lac

Huron, à la riv- -» St-Clair, au lac St-Clair et à la rivière Dé-

troit. Avec les .mseignements que nous possédons, à l'heure

actuelle, il est impossible de déterminer d'une façon définitive

quelles sont les bornes du bassin salifère, mais on autant qu'il

est possible de l'établir présentement, l'étendue de la province

d'Ontario qui est supportée par des couches salifères, est approxi-

mativement comprise entre les lignes qui joignent les villes de

Inverhuron. Teeswater, Bruxelles, Seaforth, London et St-

Thomas, à l'ouest, ainsi que les villes de Thamesville et Dresden

de l'autre côté du lac St-Clair, en passant par Elmstead jusqu'à

un point sur la rivière Détroit, qui se trouve situé entre Amherst-

burg et Sandwich. Nous avons indiqué ces bornes approxima-

tives du bassin salifère sur la carte qui accompagne ce rapport

(carte no 329). L'étendue comprise entre ces limites, au Canada,

représente à peu près une superficie de 3,000 milles carrés.

On sait que les couches salifères varient quant à leur puis-

sance. Dans quek les puits, elles se montrent sous forme de

lits minces, entrestratifiés avec la dolomie et le schiste. L'épais-

seur totale de ces différentes couches combinées varie de 100 à

200 pieds. Dans d'autres localités, comme par exemple dans le

cas des couches salifères que l'on rencontre à Windsor, elles sont

très puissantes, une seule couche ayant une épaisseur de 200 pieds.

La profondeur moyenne à laquelle on rencontre le sel, dépas.se

1,000 pieds, et les couches augmentent graduellement en pro-

fondeur, à mesure que l'on se dirige plus au sud.
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Jusqu'à ce jour, l'exploitation de quelques puits a suffi pour
approvisionner le marché indigène, et l'on n'a pas fait beau-
coup de travaux d'exploration, qui permettent de déterminer
d'une manière définitive l'étendue que supporte la formation
salifèr». L'on a exécuté, toutefois, passablement de travaux
d'exploration relativement à l'exploitation des sources de pétrole
et de gaz naturel. Aux endroits où ces trous de forage dépassent
l'horizon de la formation salifère, ils laissent voir des indices
de la présence ou de l'absence du sel.

Si l'on en croit des rapports dignes de foi, il appert que, dans
les limites de l'étendue ci-haut mentionnée et dont nous donnons
les grandes lignes dans la carte qui accompagne le présent rap-
port, les couches salifères sont pour ainsi dire continues; il

existe, toutefois, dans ces limites, des aires peu considérables dans
lesquelles—s'il faut s'en rapporter aux journaux des trous de
sondage, qui ont pénétré au-delà de la formation Salina—l'on

ne rencontre pas de couches salifères.

On ne sait pas, à l'heure actuelle, jusqu'où s'étend au sud-
est l'étendue salifère, vu qu'il est impossible de se procurer les

journaux relativement aux trous de sondage, qui ont été prati-

qués dans le district s'étendant sur la riw septentrionale du lac

Érié, entre St-Thomas et Chatham. Le journal relativement à
un trou qui fut percé à Orford, dans le comté de Kent, indique que
l'on a rencontré une couche de sel de 171 pieds d'épaisseur à
une profondeur de 1,510 pieds au-dessous de l'orifice du trou,

tandis qu'un autre rapport relativement à un trou qui fut foré

à Glencoe, établit que l'on a rencontré une couche salifère d'une
épaisseur de 104 pieds, à une profondeur de 1290 pieds au-des-
sous de la surface. Ces chiffres nous portent à conclure qu'il

est fort fxjssible que les couches plongent au sud-est, et que l'on

puisse les rencontrer en perçant des trous à de plus grandes
profondeurs dans le voisinage du lac Érié.

La limite sud-ouest indique tout simplement la ligne de
partage entre l'étendue au-dessous de laquelle on rencontre
les couches salifères, et l'aire où l'on trouve des eaux salées

d'une densité plus ou moins forte, bien qu'il soit inutile d'y
rechercher le sel gemme.
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On suppose que les couches salifères se prolongent sous la

rivière Détroit, le lac St-Clair, la rivière St-Clair et la partie

méridionale du lac Huron, vu que l'on a rencontré le sel gemme
dans la formation Salina, dans l'État du Michigan, de l'autre

côté de la frontière internationale.

JOURNALX DES PUITS.

Afin de donner une idée des profondeurs auxquelles le sel

se montre, de l'épaisseur des couches salifères et des autres con-

ditions qui s'y rattachent, nous donnons ci-dessous les journau.x

concernant des puits qui ont été forés dans le bassin salifère.

Nous avons également préparé un tableau indiquant les pro-

fondeurs auxquelles on a rencontré les couches de sel dans up

certain nombre des puits les plus importants.

Au nombre des plus anciens forages qui aient jamais été

tentés dans cette région, se trouve le trou que M. Henry Attrill

a percé au moyen d'une perforatrice à diamant, en 1876, dans le

but de déterminer la nature et l'étendue des couches salifères.

Les résultats' de cette opération ont été résumés dans le tableau

suivant par le D' T. Sterry Hunt, en se basant sur le journal et

les carottes :

Profondeur
Épaisseur. totale.

Pds. Pcs. Wls. Pcs.

Argile, gravier et galets 78 9 78 9

Dolomie et minces lits de calcaire 278 3 357

Calcaire, avec coraux, silex et lits de tlolomie 276 6i3

Dolomie avec des veines de gypse. 24.Î 876
Marnes bigarrées avec lits de dolomie 121 997
Sel gemme, 1" couche -^0 11 1 ,027 1

1

Dolomie avec marnes vers la base 32 1 1 ,060

Sel gemme, 2' couche 25 4 1 .085 4

Dolomie 6 10 1.092 2

Sel gemme, 3" couche 34 10 1,127 o
Marnes avec dolomie et anhydrite 80 7 1 ,207 7

Sel gemme, 4« couche 15 5 1 ,
223

Dolomie et anhydrite 7 1,230

Sel gemme, 5" couche 13 6 1, 243 6

Marnes, molles, avec anhydrite 135 6 1 ,379

Sel gemme, 6" couche 6 1, 385

Marnes, molles, avec dolomie et anhydrite 132 1,517

' Com. géol. Can., vol. XV. partie ,S.
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"Le forage accuse donc une épaisseur totale de 123 pieds
de sel sur une distance de 388 pieds, partagés entre six couches
dont l'épaisseur varie de 6 pieds à près de 35 pieds. La pre-
mière de ces couches est intercalée de veines de doiomic et elle
est souillée de matières terreuses. Le sel de cette couche n'est
pas assez pur pour qu'il vaille la peine de l'extraire.

"La seconde et la troisième couches, qui sont séparées par
une veine de moins de 7 pieds d'épaisseur d'autres matières
renferment du sel très pur. A elles deux, elles accusent une
épaisseur de plus de 60 pieds, formant pour ainsi dire une masse
énorme de sel gemme.

"La quatrième couche, qui a une épaisseur de 1207 à 1223
pieds, varie quant à sa pureté; on n'a pu retirer que les deux
pieds de la partie supérieure et les 2 pieds et 9 pouces de la partie
inférieure de la carotte. Le sel de la portion supérieure était
quelque peu impur; quant à la partie inférieure, elle se composait
de sel blanc avec des veines de dolomie.

"La cinquième couche accuse une épaisseur de 13J pieds,
et si l'on en juge d'après la carotte qui a été retirée (Si pieds),'
le sel qu'elle renferme est impur, bien qu'il soit blanc, dans cer-
taines parties du banc salifère.

"La sixième couche contient un sel pur, blanc et transparent,
et elle accuse une épaisseur de 6 pieds."

PUITS DE CLINTON.

{Stapleton Sait Works).

Épaisseur

Pf^-. 67pds.
Calcaire 4(3

„ siliceux et dolomitique 204
" ..; •••' 176 "

„ siliceux 35
Schiste, calcaire, gypse et marnes 255

'

Sel gemme (1'*" couche) 15
"

Schiste, gypse et sel
'

'

4g
"

Sel gemme (2'*'°' couche) 25
"

1,239 pds.

Profondeur
totale.

67pds.
480 ,

684 ,

860 „

896 .

1,151 „

1.166 „

1,214 ,
1,239 .
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PUITS DE KINCARDINE.

(Ontario 'Peoples' Sait and Soda Co.)

Épaisseur Profondeur
totale.

Drift 91 pds. 91pds.
Calcaire 509 „ 600 .

Schiste, rouge et bleu 140 , 740 ,

Calcaire 30 „ 770 ,

Schiste, rouge et bleu 125 , 895 ,

Sel gemme 14 , 909 ,

909 ,

Dans ces deux puits, on a rencontré deux cours d'eau dis-

tincts, à des profondeurs de 250 et 500 pieds respectivement,

dont les eaux servent à dissoudre les couches de sel, qui gisent

en-dessous.

PUITS DE PETROLIA.

Pieds

Drift 90
Schiste 240
Calcaire siliceux 190
Dolomie 690
Sel...._ 65
Dolomie 20
Sel, avec dolomie 140
Dolomie 30
Sel 90
Sel, avec dolomie 50
Sel 25
Dolomie 10
Sel 138

Dolomie et schiste 130
Sel 90
Chaux dolomitique 275
Schiste 150
Schiste rouge » 275
Schistes clairs 205
Schistes foncés 165
Calcaire 772

Nombre
total Formation.

de pieds.

100
330 Hamilton.
520 Comifère.

1,210
1,275
1,295
1,435
1,465
1,555
1,605 Salina.

1,630
1,640
1.885
2,015
2,105
2,380 Niagara.
2,530 Clinton.

2,805 Médina.
3,010 Rivière Hudson
3,175 Utica.

3,947 Trenton.

1 Ontario Bureau of Mines, vol. XX. partie I.
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PUITS DE SARXrA.

Épaisseur.

Drift
Schiste noir *f*
Calcaire ^0
Schistes ^0

Calcaire 'f
^

Schistes ^^

Calcaire *$
pypse (anhydrite ?).....' ^%
Schistes, et sel

j|

Schistes ^^

Sel 18
30

1,614

PUITS DE WINDSOR.

(Canadian Sait Works, Puits N" 4).^

Profondeur
totaie.

122
162
242
427
457
503

1,490
1,495
1,510
1,566
1,584
1,614

Épaùtsseur.

Drift f^^-

Calcairt .... l-'-'

Sel :;:;;:; 922

Calcaire ^^

Interruption dans le journal . .

.

ff
Calcaire .

^^

Sel 100

Calcaire. ... ^^

Sel 30
252

' U puiu dijparaiMalt dans le calcaire.

1,672

Profondeur
totale.

pds.

133
1,055
1,085
1,110
1,145
1,220
1,320
1,390
1,420
1,672

^
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TABLEAU II.

Tableau* indiquant l'épaisseur des couches et la pro-
fondeur à laquelle on a rencontré le sel dans le bassin

salifère d*Ontarlo.

Localité.
Le sel fut

atteint à une
profondeur de'

Épaisseur du
sel.

Dans le comté de Bruce, Kincardine:

—

Profondeur totale, 1,007 pieds
Dans le comté de Huron, Cioderich (Trou!

de Attrill foré au moyen d'une per-
foratrice à diamant) '

Profondeur totale, 1,517 pieds
I

Dans le comté de Huron, Goderich, puits
international

—

Profondeur totale, 1,170 pieds

Dans le coirté de Huron, VVineham:

—

Profondeur totale, 1,185 pieds
Dans le comté de Huron, Brussels:

—

Profondeur totale, 1,244 pieds
Dans le comté de Huron, Brussels, à ] de!

mille au sud-ouest dudit puits:

—

Piofondeur totale, 1,000 pieds '

Dans le comté de Huron, Blyth:

—

1

Profondeur totale, 1,215 pieds
Dans le comté de Hûron, Clinton :

—

Profondeur totale, 1,239 pieds

Pds. Pcs.

993

Dans le .-mté de Huron, Seaforth:

—

Profondeur total, 1,035 pieds
Dans le comté de Huron, Hensall:

—

Profondeur total, 1,206 pieds

Dans le comté de Huron, Exeter:

—

Profondeur totale, 1,251 pieds
Dans le comté de Middlesex, London,

Puits de l'Asyle:

—

Profondeur totale, 2,250 pieds

1,054
1,103
1,130

1,090

pas de sel

970

1,125

1,151
1,214

1,035

1,090

1,135

1,400

Bureau des minée d'Ontario, biime rapport, page 33.
•Coin. géol. Can., vol. XV, partie S. page 226.

Pds. Pcs.

13

997 30 11

1,060 25 4
1,092 34 10
1,027 7 15 5
1,230 13 6
1,379 6

19
24
32

30

90

15

25

110

116 associé au
schiste.

i
100 associé au

schiste.
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TABLEAU II—5«»te.

Localité
Le wl fut

atteint à une
profondeur de

Dans le comté de MJddleaex. Glencoe-
Profondeur totale, 1,510 pied»

Dan» le comté de Lambton, Port Frank»:
Profondeur totale, 1,355 pieds

Dans le comté de Lambton, Petrolia —
Profondeur totale, 1.505 pieds

Ëpaisseeur du
sel.

^lî'^lL'î"'*!''* ^^T'"°"• Courtright:-
Profondeur totale, 1,665 pied»

Dan» le comté d'Essex, Windsor!—
Profondeur totale. Puits n» 1, 1.167 piedsDans e comté d'Essex, Windsir:-
Profondeur totale, Puits n» 4, 1.672 pieds

Pd». Pc
1.290

1,245

1.180

1,365

1,630

1,127

1,055
1.110
1.320
1.420

Pd«. Pc».

104 associé au
schiste.

110 associé au
schiste.

105 associé

au schiste.
140 i.ssocié

au »chi»te.

22

40

30
75

70
I 252

GÉOLOGIE.
Les couches qui fournissent le sel appartiennent à l'âgesMunen et on les rencontre dans la formation Salina. Dans leshm tes de 'étendue salifère. cette formation surmonte la for!mation Guelph, puis elle est surmontée à son tour par la forma-tion Monroe. La Salina, là où elle est visible à la surface Lcompose surtout de dolomies en lits minces, de couleur grï

pâ e ou jaunâtre et de schistes calcaréo-argilacés de couleur v^"dâtre avec quelques vemes de couleur rougeâtre Sur la rive

eTtr r ti't^
"-?". -te formation afiure asse'":a;:mën

:rr ïTî'estMr^d:'"^^
'- '^ '-''- ^— ^•-

entre^, ..thampton"et''îa''tTtrdt'4:rCnH°""'^ T,"" ^'5' !f^'"
^y"^""«'

»ud-est jusqu'à la Grande Riv^^ H- ^li P'"*^ '? *"" de 'à une direction
rivière Niagara'.

^'^' ^°^ ^"^ ^ "^'"86 vers l'est jusqu'à la

n;om!,'a,^t/r«?;„°^^'d?'i|,„^"^''V^^ formation Mo„o., ,ui

H^Ji!""-^"' ci-deMu. mmuonnée li, fonrtion^ir^^ i
"?' «"iP""» dan. In limite,

den-'èrenient révisé la géologie dï 1^- H-fîn,^^ ^''* Çom'WM'on géologique ont
•ur le terrain nont paa encore été oublia ' O^^J^^ÀxF^ hU^""»" <"' «"^ campaiSe
de cette formation à la »urfa«lin," quïde. aut.SZ^,?,fn.' '*{'^'> '^' <'« "» distribSuon
et au-dewu., de »ne gue ce travail «tH-ni^rS?,"?'^''"' '!" *"" ««wciée. au-dewu.
étaient »ut,efoi.ob«ur.^rela"v^î^Tàt^foKe"deU%'îi'^L,e"d'&fo""'^^ "' »'""""

el
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L'épaisseur de la formation Satina va d'env 'on 300 pieds

aux Chutes Niagara, à 508 pieds à Kincardinc et à 775 pieds à

Goderich. Dans la partie inférieure de cette formation, on

rencontre des dépôts considérables de sel gemme et de gypse,

(anhydrite); c'est le sel gemme provenant de ces couches qui

alimente les puits d'eau salée à Kincardine, Wingham, Clinton,

Goderich, Seaforth, Sarnia, Windsor, ainsi qu'à Sandwich.

ORIGINE DES COUCHES SALIFÈRES DANS L'oNTARIO.

On a avancé nombre de théories afin d'expliquer l'existence

des couches salifères très étendues que l'on rencontre dans la

formation Salina. Le plus grand nombre des géologues qui ont

publié des travaux relativement à la géologie de la région, se

sont prononcés en faveur de la théorie dite du "barrage." Lane',

en parlant de l'origine du sel dans la formation Salina, dans

l'Ontario et le Michigan, va jusqu'à affirmer que ce barrage est

situé dans l'État de l'Ohio. D'un autre côté, Grabau et Sher-

zer' se prononcent en faveur de la théorie de Walther, ils

sont d'opinion que ces dépôts se sont formés sous di-s conditions

désertiques, dans un climat aride, le sel étant obtenu

—

De l'ancien sel de mer, qui éuit emprisonné dan» la formation Niagara

et les anciennes strates mannes, à l'époque de Isur formation au fond de

l'océan.

Cook* se prononce également en faveur de cette dernière

théorie.

Les renseignements que nous avons pu nous procurer ne

sont pas suffisants pour nous permettre de formuler une théorie

satisfaisante relativement à l'origine des eaux salées qui se mon-

trent dans les nombreux trous de sondage, qui ont été forés dans

les comtés d'Essex et de Kent ou des eaux salées similaires que

l'on rencontre dans des horizons plus élevés que la formation

Salina et qui jaillissent dans des puits situés dans les limites du

bassin salifère, et dont une partie pénètre également dans les

couches de sel de la formation Salina sous-jacente. Il est pos-

sible que ces eaux salées représentent les dépôts de sel gemme de

Corn. gfel. du Mich.. vol. C. IRo'. 2e partie, p. 27.

• Com. gfel. et biol. du Mich.. bu). 2, 1ère «érie wM. 1909. paget 235-J36.
• Com. ffol. et bid. du Mich., bul. 15. aérie séol. n» 12. 1913. pagei 92-44.

.
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la formation Salinn. lesquels dirent plu« tard emprisonnés
clans la matière qui est venue surmonter cette formation; il
M^ pt-ut aussi qu elles doixent leur origine à l'érosion partielle des
dépôts^ sai.kres de la formation Salina. Dans la première
hypothèse on serait en droit de conclure que leur composition
do.t être .dt ut.que a celle d'une eau-mùr. . Mais il est impcmsihle
de se procurer des analyses de ces eaux salées, à l'heure actuelle.

HISTORIQUE DE «-'^«l^STRIK^DU^ SEL DANS LA PROVINCE

i«^/"*c^""''"'*'
''" **' •'''"' '" P'"'''"*-*^ d'Ontario remonte à

1866. En a ttc année, au moment où la fièvre de l'huile .'tait
à son paroxvMne ,lans Tnuest d'Ontario. .\ la suite de la décou-
V. rte de nappes .ri.uile dans le sud de la province. M. Samuel
l^latt organisa une compagnie à Goderich. dans le but de faire
des sondages à la recherche de Iluile. Cette compagnie, qui
avait un capital sou..cTit de SIO.OOO. fit pratiquer des .sondages
sur la nve nord de la rivière Maitland. à l'est du pont. La per-
foratrice traversa une série de lits de calcaire grisûtre et d'une
dureté a.s.sez variable, jusqu'à une r rofondeur de 686 pieds, sans
rencontrer le moindre indice qu'il > eût de l'huile en cet endroit
Les actionnaires de la compagnie décidèrent donc en consé-
quence d abandonner l'entreprise. M. Platt, toutefois, décida
de continuer i s travaux à ses pmpn-s frais, surtout après que le
conseil de comté et la ville eurent promis respectiNement des
boni de Sl.OOO et de S-SOO. pourvu que Ion continuât le forage
jusquà une profondeur de 1,000 pieds. Il fut amplement ré-
compens^. de ses efforts, car. à une profondeur de 964 pieds, de
orifice du trou, il rencontra une couche solide <le sel gemme dans

laciuelle il continua à forer sur une distance de 60 pieds- il
atteignit de cette façon-là la profondeur de 1 ,000 pieds et il toucha
les l,.ini qui lui avaient été promis.

Du moment que l'on eût rencontré le sel. les actionnaires de
la compagnie, qui avaient décidé d'abandonner les travau.< quel-
que temps auparavant, manifestèrent le désir d'acquitter le prix
de leurs actions, et M. Platt accepta leur oflfre. Le capital de
ia compagnie fût porté à $14.000; elle réussit à obtenir une charte
sous le nom de la Goderich Petroleum Company, et en septembre.
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1866, on commença à pomper l'eau salée. Le sel que l'on Hbnqua.t grâc. à cette eau salée, était vendu à George Rumball& Ce., et ce dernier l'écoulait sur le marché.
M. Platt tenait soigneusement un journal des onérations-

H^unt "T' ^
'"""' ^''"^ ''^^ renseignements au Dr. Ï. S er"'

"o^^delLagT'^^ ' '-' ''"'''- -'-"- -'-'« ^ -

PUITS DK (;oi)HRirH (1866).

Épaisseur. Profondeur

Gravier de surface.. • ,, ,
'"'"'''•

Calcaire (bleu, blanc et gris) ,„ ^'^- ^S P<ls-
Grès " •'•15 „ 3(50 ^

Çajcaire (bleu, blanc etgris) ,7c ' «S ,
Grès * ' l'5 „ 620 „

Calcaire (bleu, blanc et éris) ,2 " ^0 „
Grès (traces d'huile) „ " 686 „

Silex (associé à la chaux carix)natée) ,1 " $?? "
Calcaire magnésien (blanc et jaunâtre) '

' ' H " ^25 „
Schistes (bleuâtres et rongeât!^". as^i^.,i

''
^ «O» •

plusieurs hts de gypse)... ,f^
Sel gemme «(entrestratifié avec de l'arKilo "

^^ -

n f"f ""Si^- >' ^" ™"<^''e« «le I piedou plus d'épaisseur).
. .

'

.,
Calcaire dur. . . •*! - 1,(X)5 „

5 „ 1,010 „

Profondeur totale
T^ilïTi^ls.

M. la t. fournit un échantillon de l'eau salée au Dr. Hunt ouien hi 1 analyse suivante*—
"uiu, qui

Sade^nsité%'60'^F?étaitl20r''^'^"''' ^ '^ '«-"Pér^'ure d'environ 50° F.

.. ^^^1- ^-,- 5-- ™es ^ur l^^^es. ^id.

Chlorure de sodium.
Chlorure de calcium 259000 99018
Chlorure de magnésium ..'. !*-'? • 165
sulfate de chaux.. '"* -097

1-882 -720

261-568 100000

Com. g^STanrïîw Uïe'26"^
'''" ""«'» * con,po«i, de^?emme '

4
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\ilsMtr (|iit. lo puits fut fil état cl

«If l'taii saltV, la «nxkrich Sait (

tan
<>.. (c'était alors \v

•mpaKiiic). fil constriiiri- doux installât

II' iKTiiicttrc le- pompage

I haiKhiTi': chaciini'

illaiil (k 120 à 140 ^,

l'usi ne était d'iir iniii 100 liarils dv sol par
j

iKim (|iii' por-

ions ccditi-naiit

;i\ait une capacité
( Mirtc (HIC le rendement total de

ces chaudière?

On t

nient du

roiiva (K- suite un dél

f.il

)oiiclie avantageux pour l'écouli
)n(iue a cette Usine, de .sf)rte <|u a l'ex

la i)remière année <rixploitati()n. le^ iirolits fu
le total des dividend

piration de
rem considérai

nairei

a I ii^iiie.

•élevait à 52 p.c. I.e sel

qui avaient été réjiartis eut

lies;

re les aciioii-

-e seiKlait alors SI. 25 par !)aril

()n coiiMat.i bientôt (|Ue la métliodi
laiidièrcs était dispendieuse, de

e (I cv.iiior.ition au niovei

1.1 iiiétluKle <ré\-.ii)iir,il

n.iturelle

L

sorte (|u'on l'ahai

Ion ,111 nio\-en

ulonn.i |)our

(le réservoirs ou év. iporalioii

sIKCc:
._

<|Mi couronn.i les elïorts de cette conipaRuie pion-
n.cre. don.i,, un e.-or con-idénil-le à I,, nouxelle in.lnstrie encore
dans son enl.mce, si Lie., .|ue Télé siiivui. la vallée <le la rivière
Maitl.m.l. eiitr,. le poiu et I.. ville. I.i, I,. .héàtre d.^ Innaux de
sond.-,^,. ir.s coiisidéiaNc^. X'ers rannée 1,S72, 1... puits d,,nl les
"..ms suivent ainsi ,,ue le reiul. ment ,|uo,idien ,|e chacun en
iKinl-., el.neiu en pleine evploi.ati..,, : |,. ,„,!„ ,|,, CnW.yuU:'
-00 lurils (ce puits était le pr.niier <|ui eiit été foré dan-, le dis-
tncn; Mailland." 100; -frince.- 100; ••Victoria," 100-
Hiiron, 100; ••Dominion." 200; ( ),it,,rio," 1.50- •Tecumseh

"'

iMt; "l'u.ls ,1e Hawlev," 200; Tuiiiskillen,' 200; ••jiit.rna-
•i.m.d.' 00(1; le "puits de l'I..,,,^^ 150; ,ee ,|erni,r av.iit ces.é
toutes relalions ave I., comp.,t;i,ie originale, et il avait ét.il.li une
autre iiisiall.iiion pour son compte).
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Dans l'intervalle, on avait continué les sondages, avec succès
à Clinton et à Seaforth: on avait rencontré le sel ;\ ces deux
endroits et l'on y avait érigé des usines. Comme le bois, qui
scr\ait de roinbustihie, coûtait moins cher en ces deux dernier>
endroits, les salines furent en état d'approvisionner de sel le

marché canadien à des prix moins élevés que les usines de <^".<)der-

ich; la consé(|uence fui, fine plusieurs des sa'ines de C.oderich
dun'nt fermer leurs portes.

Kn 1879, (juatre des usines de Cioderich seulement étaient en-
core exploitées, à .savoir; celle de Plaît, qui produisait l.SO barils

de sel p.ir jour; la Tecumseh. propriété de M. .\. Hodge, dont le

rendement (|U(>tidien était de 7.S barils; celle de Mawley, qui
produisait 200 barils par jrnir et entin. l'International dont le

rendement quotidien était de 600 barils. Cette dernière com-
pagnie, était exploitée par le syndicat de Seaforth, et elle était

à cette époi|ue la plus j;rande saline ilu Canada.
l.a description ^uixante de cette usine. (|ue nous enii)ruiitons

a r.illas du comté de Huron, est très intéressante:

^itiic sur le l)oril du lai', environ un mille .m mk) <hi |M)rt, ,i un en.lroit
ou un prolonil r.ivin descend juMin'aM l.ic, on ,i utilisé lette coulée en y ccns-
truis,int une voie ferrré ou de trainwa\-, qui aijoutit au «luai, propriété de
M. .\lcl-.wan (ilu syndicat de Seaforth). C'est ici, lorsque les eaux du lac
soiit c.ilmcs, que les j;ros navires viennent pren<lre leurs cai^'aisons du sel
qui est f.d)n<|ué à <ette usine. Ce sel, de niêine que la majeure partie du
rendement des >almes de ( .odericli, trouvent un excelleiu délKjuché à Chicago
et à .Milw.iukec, depuis (|ue les salines de Si-.ifortli et de Clinton lui ont fermé
les marelles de l'est, l.e puits (pii alimente ces usines i l'Intern.itional 1 a
au-dcla de 1,2()<» pieds fie profondeur, ayaut atteint la première couclie clc sel
a une profondeur d'à peu près l.O.sO pie.K: on creu>,i ensuite environ 1(K)
pieds dans la form.ition cilcaire avant d'atteindre l.i secondi' •, miche de roche
.salifère, dont on n'.i pu encore établir répii>-.eur réelle jusqii'.'i ce jour.
Quatre ch.iiidières, d'à [H'U [)rès 110 X Mt pieds et d'ime (irofondeur de
18 iKjiices, sont reliées au puits Intern.itional, mais trois seulement sont
eii exploit. ition. On l'iiiiiloie à peu près 211 conles de bois par jour, [mur
alimenter le feu mius i es chaudières ainsi qu'une éipiiiH^ de M) ouvriers.

'

Dès le (léiiiit, l'industrie du sel au C.in.id.i, cul à linur con-
tre ro|)posilion et la concurrence des f.ibricant- de sel de l'Él.il

de New York, (|ui, jus(|ue-l.i, avaient eu la liante n: .ai sur le

marché jnir tout le ( anada. Les producteurs can.adiens siiix irent

les réductions dans les prix (|iie hrent les fabricants des Ét.its-

l nis, et avec le temps, la (|ualilé supérieure du ])roduil can.ulien
fmil par leur .issiirer tout ."i fait le marché domesti(|ue.
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Depuif 1876, on a dcc-oiivert le sel dans d'autres puits, qui
ont Hé forés, au nord et au sud de la ville de Uxlcrich, de sorte
qu'à l'heure actuelle, on est assez bien fixé relativement aux
limites de l'étendue sous la.iuelle on est certain de rencontrer
les couches salilères (voir la carte n° 327).

En 1878, la première consignation de sel canadien—environ
200 barils—fut ex(x-diée à Winnipeg via Duluth, Pembina,
Emerson, puis à Iwrd des bateaux qui descendaient le cours de
la rivière Rouge.

Depuis cette époque (1878), l'industrie du sel a subi des
hausses et des baisses, mais en somme, elle a toujours été en pro-
gressant. Ue nombreuses associations qui se sont formées
de temps à autre, ont réussi à obtenir la haute main relativement
à la vente des produits provenant des différentes usines; dans
chaque cas, on a conclu des arrangements, sous le régime des-
quels on s'engageait à acheter une certaine quantité de sel de
chaque fabricant, tous les ans.

Au cours des dernières années, toutefois, l'industrie salifère
a attemt un tel développement, que ces associations sont tombées
en désuétude, de sorte qu'à l'heure actuelle, chaque fabrique
s'occupe de la vente fie ses puxluits.

On a grandement amélioré les méthodes relatives à l'évapo-
ration de l'eau salé>e et à la manutention du sel, dans un lx)n
nombre de salines, de sorte ciue plusieurs de nos fabriques cana-
diennes, à l'heure actuelle, soutiennent avec avantage la com-
paraison avec les usines les 'u -modernes qui existent sur ce
continent.

USINES EN EXPLOITATION.

A l'heure actuelle, il existe 12 fabriques, qui s'occupent de
l'extraction du sel, dans la zone salifère de la province d'Ontario.
Nous nous proposons de donner ci-dessous une brève description
de chacune de ces installations.
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LA ONTARIO PEOPLE S SAI.T AND SODA COMPANY.

Localité: Kincardine, Ont.

Moyens de transport: La voie ferrée du Grand-Tronc et un

quai sur le lac Huron, d'où le sel peut être expiniiépar eau. La

planche II, A et B, laisse voir les moyens que possède cette fa-

brique pour l'expédition de ses produits.

Cette compagnie tire l'eau salée qui alimente ses usines d'un

puits de 9.S5 pieds de profondeur. L'eau est pompée dans deux

réservoirs de 20 x 20 pieds et d'une profondeur de 5 i)ieds, d'où

elle passe à travers un calorifère—qui est cl'auffé par la vapeur

d'échappement de l'engin—puis elle tombe dans un réservoir

d'évaporation de 100 pieds de longueur, 13 [jieds île largeur et

7 pieds d'épaisseur au centre. Ce réservoir est d'une construc-

tion toute spéciale, ayant la forme d'un V, avec jn radoir sans

fin, fiui parcourt le fond dans toute sa longueur. Ce racloir

enlève continuellement le sel à mesure qu'il se forme, et grâce

à un ascen.seur installé h l'un des bouts du réservoir, le sel est

déposé dans un cotïre à trémie. Le réservoir d'évaporation est

construit en tôle a chaudière de j" et il est revêtu à l'intérieur

de dalles de pierre de 2" d'épaisseur, tandis qu';\ l'extérieur il

est entouré de planches et de sciure de bois. On conserve l'eau

au point d'ébullition au moyen d'une série de tuyaux de 3j" de

diamètre, qui parcourent le réservoir dans toute sa longueur,

juste au-dessus du racloire et dans lesquels on fait continuelle-

ment circuler la vapeur surchauffée. L'n petit bassin peu pro-

fond de 40 X 26 pieds et muni de tuyaux de 2" sert à utiliser la

vai>eur qui s'échappe du réservoir, et l'on y fabrique un sel de

qualité inférieure. Toutes les trois semaines, les deux réservoirs

sont vidés, et l'on nettoie les tuyaux et les bords des bassins

des dépôts de gypse c]ui s'y sont accumulés. On recommence

ensuite les opérations avec de l'eau salée fraîche.

Le sel, du moment qu'on le retire du compartiment à trémie,

est asséché et mis dans d( - barils d'une contenance de 280 livres

(voir la planche IIIA)

Le rendement de 1 ne est d'environ 125 à 150 barils de

sel (in et d'une tonne et demie de gros sel, chaque jour.
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dont'dIe'T f
"'""'-• •'- la compagnie ,ire la force motricedon die a hesom, se comjx.se ,1e trois bouilloires tul.ulaires

c|Ui fournissent une force totale de MW chevaux-v meur

cylindre.rT*"'"
' ""•""" ''" ''" -hevaux-xa,Hur à un seulcMm.Ire et à soupape a tiro.r de Goldie-McCullough sert àla.re fonct.onner la chaîne sans fin. le monte-charge. Ict pc;mpes.

Il y a quelque 25 ans. on a fait une tentative afin de fabriquer
la soude par le procMé dectrolytique A ces usines, mais Lune raison ou pour une autre, l'entreprise a dû être abandonnée.

I-A C;Rvv, yOUNC. AM, SPARMno CO., OV ONTARIO. I.IM,T,.„.

Localité: W'ingham, Ont.

.Uoye»s .h- transport: Les barils ,ie sel sont charriés en voitureaux gares <lu Grand-Tronc e, ,lu Pacifique Canadien; ces deuxchemms de fer touchent à Wingham.

de m'Hld'"!' ""'f ""r
""" '"">"•'«""' -t tirée d'un puits

le ^ ) ; i V " ';-";"''-:• au fon.l «luquel il y a une épaiJseur
de 30 p,e.is de sel. Le pu„s est situé à 2 nulles des usines, de•sorte qu après a^•o,r ,K.mpé Teau. il faut la faire circuler dans destuyaux sur ceMe dis.ance-là. Aux usines, il v a un réser^S
. ^-mmagaMnage de 20 x .^0 pieds et ,rune profondeur ,1e 7 pi,.,ls

ouMrt.
(
es bassuis, ,lort k's .limensions sont ,1e 24 x 70 piedssont au no,nbre de ,|eux. mais on nVn utilise qu'un à la fois'

l-fs feu.x ,,ue
1
on entretient sous les cluu,lièr,.s sont alinu-nt.-s par

<
u charbon. Au nu.yen de ra.-loirs. on gratte le sel ,|ui .'.st

;

n.-.s. au fo,Hl <les d,andién.s. on le laisse .écl,..,, puis on le n,etdans d,.s hanis, .,„, son, tabri,|u,-.s aux usin.-s mêmes. On tra-vaiNe six jours par s,.naine. ,, le .|iman.-he, on laisse étein.lre
s leux. Le sel grossur. ,,u. ,.s, le pro.iui, ,!,. la lent,. évarK.ra-

.... des Ims ,1,. semauu-, a é,é baptisé par !.. gens ,1e l'endroit
\' ''" 'iuuanche

. 1.,. ren,h.m,.nt de l'usine ,.st ,l',.nviron 100
'..nls par jour ma,s die ne ,lunn.. cette pro.luction ,,u,. .lurant
u par ,e .le

1 ann.V. Tout le s,.| pour ainsi ,!;re que produit
«ette fabrique est cii-oinmé sur les li,-,ix.
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l'LANLlIl; II.

A. Quai lie l.i Ontario IV(>|)lc''s 5.ilt and Sjda Company, à Uincarilino, Ont.

n. rsinc(lf la Ontario l'eopleV Sait ami Sxla Coinpanx. '-saiv \oir
facilites ck' trans|)ort par voie fcrrii- qu'i^llf a à il iiis|.. .,-,". .^n, à

les

Kiiicanline, Ont.
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l'i.AXCIIt III

'3

A. llang.ir <rini|wqiietai,'c de la Ontario IV()|.I<'- S.ili anri Si.la ('i>iii|)anv,

à Kiiuardinc, Ont.

B. Usine de la Dominion Sait Co., à Sarnia, Ont.
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SIAPLETON SALT WORKS.

(Exploitée par J. Ransford).

Localité: L,s usitus sont sitiii'-cs *ur II- chemin (|iii rilit-

( lint..n à Stapleton. environ 1 mille J à Test du premii-r .-n-
droit.

Moyens Je transport: F.e sel est transporta- en voiture au
rluinin de fer du Crand-Tronc à Clinton. I.a planche I»
donne une vue des rtVervoirs de concentration.

A cette usine, un puits d'une profondeur de 1,3(K) pit-ds
f..urnit re.ai salf-e c|ui est évai)orée par la nu'thcKle des bassins
a ciel ouMTt. On utilise deux chaudières, plact-es côte ;\ côte,
les feux ayant une chemiuce commune, <|ui est placée au centre
l/usme a un rendement .le M) tonnes de sc-l fin par jour Vingt
ouvriers y sont employés I.». ,el est placé sur le marché, avec
1
étiquette •The Stapleton Sait Works." La planche VIA

laisse \oir les comp;irtiments dasst-chagc.

LA NORTH .AMKRICAN CHI:M1CAL < l).

(Exploitée par J. Ransford).

Localité: r,o<lerich. Ont. (\'oir planche I.\).

Moyens de transport: Les chemins de fer .lu Grand Tronc
<t .lu l'icifiquc Canadien.

Il eviste h «tte usine, un puits .|f 1.20() pie.ls <lr profondeur
<|iii tni\-e.-M la premi.Ve cou, he .le sel. C^e puits .st exploité
.depuis \m). Il n'est pas besoin .l'y faire iH'nétrer de l'eau, .ar
û a .-.'la de .-..mmun .ivec un bon nombre d'autres puits qui ont
eie tores .lan- la partie sepientrion.ile du b.issin s.ilifére f|u'ai.
bout <le .iuel,,ues centaines de i)ieds on rencontre une fissure p ,r
où s .rhappe un filet d'eau, qui suttt à former toute l'eau saUV
<|Ue I on en tire au m.)\('n de pom[)es.

I.'eau est pompée dans .leux n'ser%-oirs de concentration d.-
10 X 20 pieds et d'une profondeur .le 5 pieds, d'où elle s'écoule
iiar sa propre gravité jus.,u'à la chauiliér.^ .lé.-ouverte d.mt on
se sert.

( ette chau.liére ,i 100 pieds de longueur et .W pieds de
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laryi-ur. Le riiuli-ment quotiilitn dv l'usine f-st de 18 tonni x de
sel tin et 2 tonnes de gros sel, et une dizaine d". .uvri«Ts y trouvent
de l'emploi. i\- imnluit est distrihué par toute la province
d'Oni irio, port.int la marque de commerce; "Rices Pure Sait."

I.A WICSTHRN CANADA KI.Ol R Mli I.S CO., LIMITi: tJ.

Localité: (xnlericli, Ont.

Afoyens de transport: \oie d'évitemeni relian? lusim- à la
voie du Cran»! Tronc; il y a également un cjuai sur le lx>rd du
lac Huron.

L'eau salée que l'on utili.se à l'usine de cette compagnie pro-
vient d'un puits dont la profondeur <st fie 1 ! SO pied-. On
emploie deu.\ chauinères découvertes, qui sont >hanlTées par la
vapeur d'échap|x-nient du moulin i farine, vet^.- vapeur
traverse une chambre ;\ va[xur, qui est située sous les chaudières.
On fait chauffer l'eau salé-e avant de l'envoyer dans les chaudières.
On n'y fa!)rique que du gros sel. Il est expédié en tas ou en
sacs par \oie ferrée à divers endroits de la province d'Ontario.
Le rendement quotidien est de 24 tonnes par jour, et 6 ouvriers
en moyenne trouvent de l'emjjloi à l'u-sine.

LA EXETER SALT CO.

Localité: P^xc^ter, Ont.

^foyens de transport: L'usine est bAtie tout ;\ côté des \oies
du chemin de fer du Grand Tr >nc.

Cette compagnie exploite un puits dont la profondeur est
de 1,225 pieds. L'eau salée est pompée dans un réservoir de
concentration de 20 pieds .\ 25 pieds x 36 pieds. Cette chaudière
est divisée en sections par des cloisons, l'eau salée s'écoulant de
l'une à l'autre. Grâce à cette méthode, on sépare les uns des
autres les sels selon la qualité. La compagnie fait un commerce
surtout local, et l'usine ne fonctionne que 3 ou 4 mois dans
l'annét'. Six ouvriers y sont employés.
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l.A l'ARKimi. SAI-T CO.

Localité: l'arkhill, Ont

Moyens de transport: \.v cht-min d' ft r du Grand-Tronc.

Le piiit> (iii'exi'l<>ite ccttr (((nipannif i L.UK) pi.ds fie pro-

fondeur, 1 1 l'eau salc-e \ est traitée |)ar la niétluKle d'un-' chaudière
dérouverte de 100 pietls |iar 24 pieds au-dessous di laquelle il

y a trois foyers. On emploie inditTérenimcnl < •niuie lom-
l>ustil»U' le lK)is ou le charbon. I. usine tonctionne nuit et jour

durant I 7 jours de la seniaiiir; mais on se contti-.ie de l'ex-

ploiter seulement l'espace de quel.'iues semaines, cha<pie année.

IF est nécessaire de nettoyer la chaudière, chaque semaine, à
cause du Rypsc qui s'y déptjse sous forme de cn>f;ic. ( Mi n'y

fabrique (|u un sel grossier, <|ui est totaKiiient Ausomnié sur

les lieux. Le rendement de l'usine est d'environ 100 barils par
.'4 heures.

chemin de Egre-

1 la ^are du Grand

I.A KI-AKTON SAI-T CO.

'-ocalité: Lot 6, 111' concession, sur le

iiuiiit sud, W'arwick.

Mr>\,rns de transport: Le sel est charrov é

l'ronc, .1 Kingsrourt.

A cette ii-ine, l'eau salée est tirée d'un {)uits dont la |)rofon-

deur est de 1,460 pieds, et au fonds duquel l.i cou( lie de sel a
une épaisseur de 130 pieds a\ c des cloisons de schiste. (Jn se

SI rt de la méthode dite de la c!i;. lière découverte. La chaudière

a une longueur de 60 \a '.- par

le lx»is comme conl'i;.-,.'! .
maines, chaciue anni' .

<• ''
:

lieux.

'it'l-i de largeur, et l'on utilise

ne fonctionne (\uv 7 se-

de .son rendement sur les

LA IXj.....\i -v W r , iASY I.l.MITED.

Localité: Samia, Cri

Moyens de transport: .i ;; sent reliées au chemin de
fer du Grand Tronc par une voie d'évitement; on peut également

utiliser le transport par eau, vu que les usines sont situées sur

le bord de la rivière St-Clair. (Voir planche IIIB).
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Cette compagnie tire l'eau salée qu'elle utilise de trois puits,

dont le plus creux a une profondeur de 2,115 pieds.

Le diagramme de traitement qui suit (figure 2) laisse voir les

opérations qui accompagnent la fabrication du sel à cette usine.

Eau salÏT provenant des puits

Réservoirs d'emmaKasinaRc (200' X 20' X ^'l')

-l l
2 chaudifVes à vide (IC diam.!

Sel fin (humide)

.Montc-iharges

Coffres d'asstchemcnt

r
K.iu salée
—.

—

I

S*l (fin)

Chambre <l'cml>.ill,iKi-

r
S'I rontiniin

(Kxpédié en tas)

2 (jrjineurs (ISO' X 12' X 2')

.. . i
\ idés p.ir lo» racloin.-s

Monte-charges

("offres «l'assèchement

r
Eau Sidi-o Sel grossier

(Hangar où l'on

emballe le «11.

'1.

(

l'.dirique de sel de laiterie

Monte-tharges

lamis
1

laiterie Table
.Mise en sac et exix-dition.

Figure 2. Diagramme de traitement, ù l'usine de la Dominion Sait t'ompany
à Sarnia, Ont.

A cette usine, on ulilise la v.i[Knir «réiliappinunt cnmnie
force motrice durant le jour, et pendant la nuit la v.ipeiir pro-
venant directement îles lH)i:illoires de la (Meveland Sarnia l.uni-

her Company, l.'eau de la rivière est introduite dans les puits
au moyen de pompes, alîn de dissoudre le sel. Lorstiu'elle

fonctionne tout le temps, cette u.sine a un rendement de 1,20(1

barils [)ar jour. In é(|iii|)e de .^5 ouvriirs en moyenne y trou-
vent de T'inploi.



43

1.A WKSTKRN SALT COMFANV

Localité: Courtwright, Ont.

Moyens de transport: Le chemin de fer Père Marquette
ainsi que par eau, gnlce au quai, qui est situé tout à côté des
usines de la compaj;nie. %d^ *' 'j

Eau sal^

Réservoirs d'emmagasinage

Chaudière à ciel ouvert (100' X 20')

Compartiment d'assèchement

Monte-charge

- Assôcheur rotatif de Hcrscy (8' X .W)
(Asséché en p;issant dans l'air chaml, uni est produit

par des tuyaux à vapeur, traversant l'assérheur dans
lequel le sel est placé.)

Monte-charge

3 tamis
Refus, se composant de sel

gros>ier et d'impiir(lé<!, qui sont

vendus aux rulti\Mti-urs sur les

lieux, pour .(mi'lii)rer li- sol.

(S.1 n" 2,1.

i
45 niesh

rompnriii.ient

d'eml>.illat;c

St I de table

30 niosh

Compartiment
d'eniliallage

Kx|x'ilic comme sel

de laiterie.

20 mosh

Compartiment
d'eniliallage

StI à fromage

Figure V Di.iKr.iinmo ilr tmitemcnl. .'i l'usine do l.i Western S.i!t Company,
.1 MooreUnvn, Ont.

(Vite dernièn' exploite un juiits qui a inic prolundonr de
1,7()0 pieds. .\ l'une des usines, un utilise la méthode des ré-

servoirs (hVouverts. Dernièrement, on a construit ime noiuclle
installaticm oii l'on utili>e les eh.uidièrcs ."i vide et des Kr.iin(iir>:

cette usine est en pleine exploit.ltion, ."i l'heure aduellc. A ru>ine
où l'on se sert de la méthode c|'é\aporation au movi'ii de ré-tr-

voirs liécoiiverts, le réservoir ,i une longueur de 10(1 |)ie(!- |),ir

20 pieds de largeur On emploie l,i houille connue c <iml>uslil)lc
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On racle le réservoir à la main, à toutes les heures, et ap
avoir été séché, le sel est chargé dans des boîtes, puis o;i le trai

porte au dernier étage où on le fait passer dans une cuve toi

nante. La figure 3 laisse voir le diagramme de traitement

cette usine.

Le sel est emballé selon sa qualité: le plus grossier est r

en barils ou en sacs; le sel de table en sacs de 3, 5, 7, 10, 20,

50 livres, et celui qui est destiné à la laiterie et au fromage, i

mis en sacs de 50 et de 200 livres ainsi f|u'en barils. La co

pagnie fait un commerce considérable avec l'Ouest canadii

LA CANADIAN SAI.T CO.

{Son usine est à Windsor.)

Localité: Windsor, Ont.

Moyen^ de transport: Les usines de cette compagnie so

installées à proximité des voies de chemin de fer Canadien
Pacifi(|uc, dans le voisinage de Windsor. Klies sont égaiemt.

reliées au.\ chemin de fer du Grand Tronc et du Michigan Ce

tral. La compagnie a fait construire un quai sur la rivi(

Détroit, ce qui lui permet d'ex])édier sis prfiduits par eau
tous les différents points, qui sont échelonnés le Icjng des ri\es >

lac.

Pour l'alimentation de cette usine, on exploite 5 puits, do
la profondeur \-aric de \,\(û pieds à 1,700 pieds. On faii f)éi

trer de l'ea.i par force dans l'entourage du puits, et ensuite l'e

salée est |)<)m|H-e à la surface par le tu''.tu intérieur, l'our

|)ompaj;e, on ulilise l'air conifjrimé, si>l<>n la manière (jue no

a\uns décrite au chapitre IX.

L'eau sa'iéi' provenant de ces puits œule dans des .éservoi

de loncentratidti, dans lestiucls on la traite avec une i)etite <iua

tité de chaux, puis <m la chauffe an moven de la vapeur d'échapf

ment. Le diagramme de tr.iiiemen: qui accompagne ce trav;

(figure 4) nous laisse voir les différentes ()[vrations auxqueil

l'eau 5aléi- Miumi^r à cette n-.in«

Cette l<ihri(iue foiiclinnne au moyen de la vapeur d'échapf

ment qui provient de l'ii-ine du Windsor Klectric Street Ka
way, et l'on y ajoute un p<'ii de va(>eur de première main.
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Le bâtiment principal, qui abrite les diaudières à vide et
les machines les plus nécessaires, mesure 60 x 40 pieds et sa hau-
teur est de 70 pieds. Le bâtiment qui sert à l'emballage et àlemmagasmage mesure 2v)0 x 120 pieds. On y troux-c égale-ment un atelier de tonnellerie, dont le rendement est de 1Ooo
banls par jour: c'est là que sont fabriqués tous les barils queIon emploie aux usines; il existe encore r.lusieurs autre, bâtiments
Dernièrement on va érigé 4 nouveaux réser^•oirs de concentration
en acier, de 100 p.eds de longueur par 15 ;,ieds de largeur etd une profondeur de 8 pieds. Le fond de ces réservoirs a une
épaisseur ue 6/16" et les côtés de J".

Eau salie provenant des puits

Réservoir de concentration

2 graincurs à vapeur

Coffres d'assèchement

Mise en liarils et expédition

2 chaudiè'cs ù vide

}
Coffres d'asséilienicnt

4
i séchoirs rotatifs

(200 barils chacun par jour)

4
Monte-charge

lamis

i
40 mesh

4
Table

~ï
1

Mcsh Mesh
i . i

Laiterie Fromagerie

Figure 4. Diagramme de traitement, à l'usine de la Canadian Sait Company,
a vVmdsor, Ont.

Le pesage et l'ensachement du sel se fait automatiquementau moyen de machines. Le sel est mis en sacs ou en barils
L ne marqtje spéciale de sel de toute première qualité est emballéedans des récipients en carton de forme cylindrique

Dour!;l'"'"/'""K-"'
'^"^

''"''"' ''' ^" ^'^^^ ^'-^"'^ P^-- i°"'-= "^ais ilpourrait être bien plus considérable que cela. Cette fabriaueemploie 120 ouvriers.
Manque
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I.i- pnxiiiits (|iii Hcirtent do rut élalilissoincnt sont hien
nmniis par tout le ("anada, sous le nom de "Sel de Windsor."
les planches IV, V, A et H, VI H, VII, A 1 1 H, et \in. A et B,
lont voir dif-rentes photographies (|ui ont été prises à l'inté-

rieur et aux alentours de cette usine.

L.\ CANADI.V.N S.M.T CO.MI'A.W.

Succursale où se fubriqlient des produits chimiques à Sandwich, Ont.

A l'heure actuelle, la seule compagnie, (|ui s'occupe active-
ment de fal)ri(|Uir tous les produite chimitjues dérivés du chlorure
de sodium, est hi succursale chimi(|ue que la Canadian Sait
("o. a installée à S.mdwich, (Jnt. Depuis l'automme de 1911,
cette compagnie se livre à la fabrication et de la .soude caustique
et du chlorure de chau.\ en utilisant des sels qui sont en solution
dans l'eau s.ilée (|u'elle retire des puits qu'elle exploite, d.ins
cette dernière \-ille.

1..I comp.uigie po.ssède à Sandwich une usine parf.iiteii.cnt

outillée, et elle se sert de l.i méthode électr()lyti(|ue atin d'.uuener
la (lécomj)osition de l'e.iu salée en Cl et en .\a.

I.'in-tallation de cette compagnie comjirend les bâtiments
et les constructions f|ui sont énumerés ci-dcssous.'

^ puits d'eau salée.

S réservoirs de concentration.

Bâtiment en blocs de béton.

Chaudières, l'sine génératrice de l'électricité.

Chambre des compartiments. Chambre des chau-
dières à \ide. Chambre du creuset au causti(|ue.

Bâtiment en blocs de béton.

Chambre où se trouve l.i chaux hydratée.

Compartiments affectés au blanchiment.
Bureaux.

.Autres bâtiments.

I.es moyens de transport sont excellents, vu (jue le C.P.R.
a construit un embranchement (|ui va flirectement à l'usine,

sans compter (|ue la fabri(iue est installée sur le bord de l.i ri\ ière

Détroit; elle peut donc expédier ses produits, soit par voie ferrée,

soit par eati. Voir les planches IX et X. A et B.

I Xdiis m(llli.mlll,ll^ si'piirém.Mit liisinr qui c^t .ilfcctiV .1 l.i f.ihriiation lill sel à ce dernier
enilruil. île •utnv iiiji- lis li.uiiiicnt.» qil i-llc Loniprcnd iw sont lus itulus il.iiis ivtte liste.



^

Pl.AXCIII- IX.



L'usine de la Canadian Sait ("o. (Succiirsiilc où l'o



Pi.ASciii; IX.

lie où l'on fabrique les produits cliimi(|ucsi. à Sandwich, Ont.





I'lanche X.

îTiç:; •^ffitt

A. Ateliers ,!, I.l.nul.imeiu an v„io ,k- .o.,Mru.ti«n ,, ;, I., >...rn,rs..le .hi.ninue
(le la (. .inadian Nilt ( o., à Sandwicli, Ont.

B. Ateliers de blanehiinent (en fouetiiinent (en fonctionnement
) à la siicriirsale ehimiquc de la

anadian Sait ( o., à Sandwieli, Ont.
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Le (liagramitu- «Ir traitriiicnt (tiniirr 5) (ait voir le pnxvdi-
que l'on a adopté à iitte usine alin df fal)ri(iiur la soudi- (au^ti(|ue

<."t le clih.riire df (h.iux.

l.'uhini' niotrire coniprciid;

—

1 gtii.ralelir de 55(1 kilowatt-, Canadian W .-tiiiKliuUM'

(2.5(M) amiM'resj.

1 second générati ar <le t)(Mt kilowatts.

E.ui -(.ili'c priiv.n.inl îles |>iri, (cil solution ^.itiir.-i- N.i''l.)

.< rrsi.Tvoir-1 «le I onifiitr ilioii ll(M)' V 2li x X)

' 'ù s'ofx'-ri' 1.1 piirifir.iiioii dr l'v.iii -.il.'i- i I;

I

i.i(> > |ir.«liiiic ,;t mise
i " .1.- , .:,:.

F.,iu -.ilif purit'irc.

Ctlliili-.s t'lirirolytii|iif> i2)

r
Anocle

I

Chlore

S . li,irit)ros dr hlanrhimrnt ;.')

r(>nti n.int Ij ( ha(i\ hy<lr,it(0

rhionin 11' rhaiix
(H .lax li.'i -f- la("l,(

F mp.iqmtis .f.ins «les cuves en
(cr lune ronli-naiiiv di- 7(K) livri •

( .itlwxlo

;
Soitiuni (nu'tall!i|ur)

+
Se combine avec H'O ixiur forni.r

i
La soude caustique (en (ail.lc

j

solutiaiï)

2 chauili»re4 évapor.itoires à vi !•

I (double action'

Passe à travers les si'pira-

I

teuri -**l

Réscr\-oirs <remnwgasin 1^1-

A. .

Pots où s opère le finl^sme

I.e caustiq» en fii-ion est \ers>'

dans des cuves en ler où on le

laisse M-' solidifier.

f-'igure .s. i(i.ij;r.iiiinie de Ir.iiteinent, .'i la Canadian Sait t'o., Muiiirsale
oii l'on fabriijiie des produits chimiques, à Sandwich, Ont.
NoiKs: (1

1 On traitf l'f.ui s.ilcV' en l'additionnuiit rit' eendri' dr soude i\ i-...'0 .lissoiitc
dana Pi-iiLi («MiiM.uiti'. afin il t-n t-liinintT ia ihaux. Ct'ttt- oi«*ration st- pnMiiiit ! ifi-- - rt'-scrvoirs
en iK'tnn dunt- i-ontenanrr de SO tonnes charnn; (Il l.o procédé df Cditj. Jsl, . oi..]..àrlnnrnts
disi^js(s* en ranv;(^-s; (li li-s ciiamtiro M>nl lend.rissii's d<; plouiî. d un f>i>ul .1 r.tiilt.- t i Ii-s

tu^aux ()iii en outiiK-nt le fond sont recouverts de ciment.

Ifs ^('lu'rateurs sont ini1s par une inacliim ( loldif il McCul-
loii^li df 27" \ -12", (|iii fst directement rcliff à eux et (|ui marche

à tme vitesse (' (rnt révolutions à la minute.
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l'ne installation ili- chiiuclières de 1,20() chevaux-vajK'ur.
(^( haudiôrt-s ;\ tiili-s IxHiilIcurs hori/oiitaux^

In mattritl d'hydratation—mac hine Harris.

I-ïau xahk- ïsortant des puit;*. f|ui ont une profondeur allant
de l.WM) à 1,800 pie<ls, tire le sel qu'elle tontient en solution de
couches s.;Iifères dont l'épaisseur varie entre 2 et U pietls. On
pomiK' directement l'eau salée dans les réservoirs de concentra-
tion, i)uis de li\, elle passe dans six réservoirs en U'ton où elle
est soumise A un traitement par le moyen de la soude causticiue,
afin d'en éliminer la chaux qui s'y rencontre en petites quantités.
Avant de l'ajouter à l'eau salée, la soude caustique est dissoute
dans de l'eau Imuillante. On traite ensuite l'eau salée purifiée
dans les cellules éledrolytiques, où le chlorure de solium se
(lécompose en chlore et en sodium métallique. .Au contact de
l'eau le sodium métallique subit ime réaction immédiate, et l'on
obtient la soude cau>iique. Ces cellules sont au nombre de •

256, disposé-es en 8 rangées de .52 chacune. Un courant direc t

de 220 volts trawrse les cellules.

l.a cellule que l'on emploie à cette usine est ui nv,.iéli'

((uelque peu motlifié de la cellule de Gibb que A. E. Gibb a fait

breveter le 31 mars 1908, en vertu du brevet n" 110604. I.a

figure n» 6, a été copiée des plans et devis qui ont été fournis au
bureau des brevets lorsque l'inventeur a envoyé sa demande.
Dans ce dessin, la figure 1 représente une coupe transversale
de la cellule au complet; la figure 2 une coupe transversale du
diaphragme; les figures 3 et 4, deux coupes du diaphragme et
d'i cathode, laissant vcir le cathode ondulé; la figure S, la barre
de ca-bone anode et la figure 6, le cathode troué.

Cette cellule est du type diaphragi - dont nous parlons au
chapitre X.

La construction de la cellule est des plus simples; elle se
compose d'une enveloppe en acier fondu (2) dans laquelle .sont

placés le cathode et l'anode. Le diaphragme (8) est en amiante
ou en n'imp<jr.c quelle autre substance perméable que les liquides
ne peuvent détruire. Elle est composée de préférence de parois
dont l'épaisseur ù' " k graduellement en allant du fond au
sommet, de soi ce que i : différence de perméabilité puisse corres-
pondre d'une façon substantielle à la différence qui existe dans



i9

5^ _J .

^D^^^
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les pressions hydrostatiques entre la surface et le fond de la

solution dans la cellule. Le cathode est constitué de plusieurs

manières différentes. Ses parties essentielles consistent en une

chemise métalli(iue entourant le diaphragme avec un certain

nombre de points ou de projections intérieures faisant face

au diaphragme et s'y incrustant. Le cathotle peut être ou

perforé selon que le laisse voir l.i figure 6 dans le dessin ou bien

plissé; (voir à ce propos les figures 3 et 4 dans le dessin). Cette

disposition permet aux produits de l'électrolysation d'être

poussés de force dans la chambre du cathode et par là même en

dehors de la .sphère d'action électrolytique. L'anode se compose

d'un certain nombre de baguettes de carbone disposées en forme

d'anneau et se projetant ;\ travers le dôme (11). (jui repose sur

un renfoncement annulaire dans l'anneau (4).

Les fils positifs (+) conduisent à ces anodes, tandis que les

fils négatifs (— ) partent de la chemise de la cellule à laquelle

est relié le cathode, au moyen d'une série de raccordements

convenables (12) et traversent le compartiment où se trouve le

cathode. Il y a une issue par où s'échappe le gaz dans le dôme.

M. .'X. K. Gibb, l'inventeur, énumère comme suit U- ivan-

tages qu'offre la cellule qui porte son nom:'

Les principaux avantages qu'offre mon invention, sont tout particulière-

ment le résultat de ce (|ue le cathode est muni de |X)ints ou de projections qui

pénètrent dans le diaphragme; ainsi que de l'emploi des conduits par où
s'écoulent les produits en relation avec ces points ou projet tions incrustées.

Le godet ajustable me permet d'ajuster l'écoulement de la façon la plus

efticace, qui est de nature à varier jusqu'à un certain point, c'est évident,

pendant la vie de la cellule. I"n incrustant les points ou projections du cathode
dans le diaphragme, je produis l'action élcctrolytiiiue, à des iKiints et à des

endroits séparés, tandis que je permets aux pro<hiits de tasser sur le champ
dans une région neutre, drâce à l'emploi de ce diaphragme particulier et du
cathotle revêtu d'une chemise avec des |)ointes incrustées, je suis en état de
maintenir d'une façon substantielle le même degré de perméabilité |Kndant une
période indéfinie. Si l'on se sert d'un diaphragme ordinaire, son action

filtrante fera diminuer graduellement sa perméabilité, à cause des obstructions

qui s'accumuleront: quant au diaphragme de mon invention, je constate

([u'il se bâtit jusqu'à un certain [loint sur le côté intérieur tandis qu'il se

désagrège quelque peu sur le côté extérieur [liir suite du gaz c^ui se dégage
aux pointes ou projections. Cette double action se fait sentir rt-ellcment

et continuellement et elle a pour résultat de maintenir la perméabilité à |x;u

près constante, ("est là une circonstance qui est fort importante, car elle

permet d'effectuer l'opérition sans y consacrer une grande somme d'attention,

et conséquemment un seul o|X'rateur peut surveiller le travail d'un grand
nombre de cellules.

1 Fxtraiti* des fpt-cificatinn» accompagnant la demande de lirevet.— Brevet n» 110.604.

Canada.
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f^Ki^"
™""^,'= perfectionné, neutralise également les effets destructifs dufaible pourcentage d'hypochlorite. que l'on rencontre touiours dlï^^ V;,,,mère qu. sort en fin de compte de» cellules ordinaires Le contact intfme"

2lT»frt^'i ''"A"'
' '^^V-n'ère et les pointes du cathode assureTaction côm!

f'^cnn
^^Jhyd'-og*"^ "aissant aux pointes de cette nature, et qui de cettefaçon détruit avec efhcacité tout l'hypochlorite.

=. " qui ne tette

La faible solution de soude caustique, qui est ainsi prwluite
dans ces cellules, est concentrée dans deux chaudières évapo-
ratricesà vide et à double action. La solution passe ensuite de ces
chaudières dans des réservoirs d emmagasinage—après avoir
circule dans des séparateurs—afin d'en éliminer le sel la
concentration finale s'effectue dans les pots de finissage et la
soude caustique pure s'écoule du dernier pot dans des tambours
en fer (d'une contenanre de 700 livres) où on la laisse se solidifier.
I-cs pots de finissage ont une contenance de 18 tonnes chacun
Ce> récipients sont en fonte; ils ont 10 pieds de diamètre et une
profondeur de 6 pieds. Les assises sur les(,uellcs ils reposent
sont construites en brique réfractaire.

Le gaz chloriquc, dont nous avons précédemment parlé
et qui est produit drns les cellules, est envoyé dans des tuvaux
dans le bâtiment où se trouvent les chambres du blanchissage
et on le laisse circuler à travers 8 chambres de blanchissage Ces'
chambres ont 20 pieds de largeur par 100 pieds de longueur et
les parois ainsi que le toit sont lembrissés de plomb traité chimi-
quement. Dans le fond on a installé des tuvaux de refroidisse-
ment de 2" tiui sont absolument protégés par une couverture
de ciment surmontée d'un couche d'asphalte. Cette disposition
protège entièrement les tuyaux contre les atteintes du gaz
Par-dessus l'asphalte on a déposé une couche de chaux hydratée
cde 3'' d'épaisseur. Le gaz chlorique. tout en circulant h travers
les différentes chambres, réagit avec cette chaux, formant le
chlorure de chaux, et lorsque cette substance est arrivée à
maturité, on l'en retire grâce à des ouvertures qui sont pratiquées
dans le fond de chaque chambre. L'étage où se font les expédi-
tions est situé au-de-.ous de ces chambres. Le chlorure de
chaux est emballé dans des tonneaux qui ont une contenance de
700 livres.

Les tuyaux de refroidissement sont reliés à un app;ireil
réfrigérant à rammonia(|ue.
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Le pourcentage de blanc dans le chlorure de chaux que l'on

produit à cette usine varie de 37 à 39 p.c, c'est-à-dire que ce

produit contient de 37 à 39 p.c. de chlore que l'on peut utiliser

pour des fins de blanchissage.

Tout le rendement de cette usine s'écoule facilement sur le

marché canadien.

LA SALINE DE LA CAXADIAN SALT COMPAXY, A SANDWICH.

La Canadian Sait Co. possède à sa succursale de Sandwich
une saline où l'on fabrique du sel moyen, du sel fin et du
gros sel. L'eau salée est pompée des puits dans des réservoirs

de concentration, où elle est chauffée et traitée avec de la chaux
avant de passer dans six p aineurs. Ce» derniers récipients ont

150 pieds de longueur par 12 pieds de largeur et ils sont munis
de racloirs à chaîne automatique. Le sel qui est produit dans
ces graineurs est transporté au moyen de brouettes dans les

compartiments où se fait le séchage et l'emballage. En fin de
compte, le sel est expédié en sacs ordinaires et en barils.

Relativement à l'industrie de l'alkali, l'article ci-dessous

que j'ai extrait de la "Iron Trade Review" est assez intéressant.

LA CANADIAN ALKALI CO., DE SANDWICH*

La province d'Ontario a octroyé une charte à la Canadian Alkali Com-
pany, Limited, pour l'établissement d'une usine à Sandwich, Ont., et aussitôt
qu'il sera possible on commencera les travaux de construction sur un em-
placement, qui est assez rapproché de l'endroit où la United States Steel
Corporation a formé le projet de bâtir une nouvelle usine. La Canadian
Alkali Co. Ltd., aura un capital-actions de $2,000,000. A l'exception d'un
seul, tous les directeurs de la nouvelle entreprise sont des capitalistes de
Détroit; ce sont: Président, Jas. Inglis; vice-président, VVm. McBain,
de Toronto; trésorier, M. G. Borgman; secrétaire et gérant général, H. S.
Dodson. Tels sont ceux qui, avec A. L. Stephens, composent le bureau de
direction.

La Compagnie a fait l'acquisition de vastes étendues de terre et elle se
propose d'exploiter des couches salifères de dimensions considérables, qui
supportent, dit-on, les terrains de la compagnie, et de traiter scientifiquement
les produits grâce à un procédé chimique qui a été breveté par Howard M.
Dubois, un ingénieur-chimiste d'expérience. Les produits que l'on se propose
de fabriquer comprendront le chlorure de sodium ou le sel chimiquement
pur, la soude caustique ou lessive et le chlorure de chaux. M. Dubois était

' La Iron Trade Review, 27 février, 1913, p. 498.
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antrefois l'un des associés de l'usine Wyandotte de la Pennsylvania Sait Co
nu-.Z"\^"'' ""l"^"^

*^^' ''"'^'"'
r^,
Windsor et à Détroit, et tous les édifices

il.1^ r.?/i°"f''"-f
"5'°"' " 'l" '' y^^^ P'"^ "°"^ea" et ils seront tous

éclaires par la lumière du jour.

Les huit analyses suivantes ont été faites par M. F. G. Walt,
—chimiste en chef à la Division des Mines,— sur des échantillons
d'eau salée recueillis par l'auteur de ce travail, au cours de la
compagne qu'il a faite sur le terrain, un 1911.





Na
Ca
Mg
ftO.

Cl.

Na
Ca.
Mg
Ca.

Tôt

Toi

Na.
Ca.
Mg
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TABLEAU m.

EAUX SALÉES.

Ckimpte-rendu des analyses de huit échantillons re-cueillis par M. L. H. Cole, dans
les localités ci-dessous mentionnées.

1,000 partie* en poids, contiennent:

—

1 2 3 4 S 6 7 8

Na
Ca

Cl

96-270
1-552
-244

2-631
150122

99512
1-571
•135

2^850
154-675

1M^744
1494
-476

1-946
164-291

101 ^^s

1-630
-257

2-634
158-742

103-764
1-332
•515

2^780
1

161-987

102-543
1-356
-075

3-160
158-562

96-368
2-496
•127

1-698
152-294

100-997
l-53t
•118

2-803
156^884

250^819 258-743 272-951 265-001 270-377
: 265-696 252-983 262 336

Combinaisons probables: 1,000 parties en poids renferment:-

Na. CL.
Ca.Cl,..
Mg. Cil.

Ca. SO,.

Total des matières solides séchées

à 180° C, dosage direct. .

.

Poids spédfiaue à 15^5°C. par
l'hydromètre

244-860
1-265
•966

3^728

253^105
1066
•534

4 037

266 415
1-895
1884
2^757

258^ 770
1 -iKX

lOIT
3 •730

250819 258-742
\

272951
î 265 001

257^700

1197

259 •813

1200

268^404

1-2035

I

264673

1-2045

263 -'721

-477
2-040
3-939

260-812
-lU
-297

4-476

245111
4 •964

•503

2-405

270-377
; 265696

i
252983

269^ 113 < 264243

r200S r2065

248 112

M7S

256 891
1007
•467

3-971

262 336

258-2.57

1198

Un gallon impérial mesuré à 15 5° C. contient en livres avoir du poids.

1

Na.Cl ^

Ca.Cl,
MgCl.
Ca.S04

1

2931 i 3-037
-015

1
-014

•OU j -006
-045 -048

1

3^197 3-105
1

-023 -018 i

-023 -012
•033 •OIS 1

3 167
•006
•024
-047

3 156
-001

-004
-054

2-887
•058
•006
-028

3083
012
•006
•048

3^002
1

3-10 3^2.ô 3180 3-244 3-215 2^979 3 149

Provenance des hhantiUons dessus:—
1. Puits de la Western Canada Flour mills, Goderich, Ont., recueilli le S juillet 1911.
2. Puits de la American Chemical Co., Goderich, Ont., recueilli le 5 juillet 1911.
3. Stapleton Sait Works, Clinto, Ontario, recueilli le 6 juillet 191 1.

4. Ontario People's Sait and Soda Co., Kincardine, Ont,, recueilli le 8 juillet 1911.

5. Sparling Co., Wingham, Ont., recueilli le 7 juillet 1911.

6. Western Sait Co., Mooretown, Ont., recueilli le 14 juillet 1911.

7. Ancien puits de la Dominion Sait Co., Samia, recueilli le 12 juillet 1911.

8. Nouveau puits de la Dominion Sait Co., Samia, recueilli le 12 juillet 1911.

Ottawa, le 10 novembre 1911. (Signé) F. W. WAIT.
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CHAPITRE V.

LE SEL AU MANITOBA.

Avant-propo*.

On n'a pas encore découvert de couches de sel gemme dan»

la province du Ma itoba, mais on y rencontre de nombreuFes

sources d'eau salée, de sorte qu'en ces dernières années, on a

relit (? le sel de ces eaux par évaporation. Lorsque ces sources

furent d'abord découvertes, l'étendue dans laquelle elles se

montraient se limitait, semblait-il, au district qui s'étend à

l'ouest du lac Winnipegosis, f^t encore à l'heure actuelle, c'est

la seule r^ion où se montrent des sources jaillissantes naturelles.

En ces dernières années, toutefois, au cours des opérations de

sondages que l'on a exécutées aux environs de VVinnipeg et dans

tout le district qui s'étend à l'ouest de cette dernière ville jusqu'à

la frontière qui sépare le Manitoba de la Saskatchewan, on a

rencontré l'eau salée dans de nombreux puits et trous de forage.

Des sondages subséquents établieront probablement que l'eau

salée peut se trouver sur une étendue bien nlus considérable que

celle qui est connue, à l'heure actuelle.

On ne sait pas au juste, pour le moment, de quelle source

proviennent les sels que l'on trouve dans ces eaux salées. D'après

M. J. B. Tyrell, qui a visité les sources de Winnipegosis, en 1889,

ce sel provient du lessivage des nombreux cristaux de sel, qui

se montrent dans les dolomies poreuses que l'on rencontre dans

ce district. Voici ce qu'il dit à ce sujet*:

—

Les sources salies du bassin dévonien sitié à l'ouest des lacs Winnipesosis
et Manitoba sont très remarquables, les plus importantes jaillissant à la base
du dévonien supérieur. Cependant le sel existe aussi dans les dépots siluriens;

en effet, nous avons rencontré en maint endioit des blocs erratiques d'âge
silurien, portant de belles empreintes de criitaux de chlorure de sodium,
outre quelques petites sources aux eaux limpides et salées sortant des roches
siluriennes de la cAte ouest du lac VVinnipegosis. Nous avons recherché
avec soin, au cours de nos explorations, quelques indices de l'existence d'un
dépôt de sel gemme dans la région, mais les seuls que nous ayons observés
sont des empreintes de cristaux de sel au sein des dolomies les plus poreuses.

Il est donc probable que ce minéral ne se présente ici qu'en cristaux isolés

dans les couches; mais en quelques endroits, ces cristaux constituaient autre-

fois un bon tiers de la masse de ta roche.

> Rapport annuel, vol. V, l£re partie, page 219E, Com. géol. du Canada.

' il
II
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D'après cette théorie, on rencontre des cristaux de sel dans
les roches du silurien postérieur ou du dévonicn antérieur; or,
s'il fallait en juger d'après les quantités d'eau que débitent les
sources de la région ainsi que d'après leur teneur en sel, il serait
nécessaire que les cristaux de sel formassent une portion considé-
rable des cruches doloniitiques du district.

Une seconde théorie assez plausible quant à l'origine de ces
eaux salées, c'est qu'elles sont un résidu de l'eau de mer qui
devait recouvrir toute la région à l'origine. Plusieurs géologues
ont avancé cette théorie afin d'expliquer la présence de ([uelques
nappes d'eau salée que l'on rencontre dans les formations qui
surmontent la formation Salina, dans le Michigan. On peut
concevoir qu'une modification subite qui se produirait dans la
natiire de la déposition s'opérant dans un bassin bien clos, où la
matière, de grossière qu'elle est, devient plus fine, aurait pour
résultat d'emprisonner toute quantité d'eau de mer formant
résidu et contenue dans les vides de la matière plus grossière qui
y est déjà défwséc. Dans ce cas-là, les eaux salées auraient plus
ou moins la composition d'un liquide générateur ou "bittern," à
moins que la modification ne se soit protluite au début dé la
phase de déposition.

Une troisième théorie, celle qui semble être la plus probable,
c'est que les eaux salées tirent les sels qu'elles contiennent du
lessivage par les eaux météoriques d'une couche -alifère qui
s'est déposée, soit dans l'âge dévonien, soit dans l'âge silurien.
Immédiatement à l'ouest du district dans lequel jaillissent les
sources salées, la montagne Porcupine, qui a une étendue approxi-
mative de 1,200 milles carrés, surgit à une altitude moyenne de
1,500 pieds au-dessus du niveau de la région qui s'étend
directement à l'est. L'égouttement .souterrain des eaux provenant
de cette région suffirait à fournir la source constante d'eau douce
qui est nécessaire afin de dissoudre le sel gemme. La forte
teneur de sulfate de calcium que l'on rencontre dans toutes les
eaux salées qui ont été soumises à l'analyse nous porte à croire
que la source du sel est intimement associée au gypse.

Toutefois, les renseignements que nous avons à notre dis-
position, à l'heure actuelle, ne sont pas suffisants pour nous
justifier d'accorder la préférence à l'une ou l'autre des théories
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que nous venons d enumérer. Dans le cours de la présente
saison (1914) le Dr. R. C. Wallace, de la faculté de géologie de
l'université du Manitoba, est à faire un examen approfondi du
district f)our le compte de la Commission géologique, dans le
but de s'assurer de l'origine probable de ces sources salées ainsi
que des dépôts de gypse que l'on rencontre dans la région (|ui
avoisine le lac St-Martin. Son rapport, qui sera publié l'hiver
prochain sous forme d'un bulletin de la Commission gé(jlogique
du Canada, traitera à fond de la géologie de cette région.

HISTORIQUE DES DÉBUTS DE L'INDUSIRIE.
Pour écrire un historique complet des débuts de la décou-

verte du sel et de .sa fabrication, prèsdes sources saléesdu Manitoba
il faudrait faire de longues recherches à travers les anciennes
archives de la Compagnie de la baie d'Hudson.

Les Indiens des plaines, c'est évident, connais.saient l'exis-
tence de ces sources depuis des années, et ils se servaient de leurs
eaux pour des fins domestiques. Dans les premières années du
XIX siècle, vers 1820, James Monkman commença à fabriquer
du sel aux sources salées qui sont situées sur la péninsule de Red
Deer, dans la partie méridionale du lac Winnipegosis. Le
rendement était alors peu considérable et le sel ne servait qu'à
la consommation sur les lieux.

Lorsqu'en 1858, le professeur H. Y. Hind visita ces sources,
elles étaient exploitées sur une plus grande échelle par les fils dé
James Monkman, qui réalisaient quelque profit; car le sel
était en plus grande demande par suite de l'arrivée d'un certain
nombre de colons dans le voisinage de la vallée de la Rivière
Rouge. Dans son rapport', le professeur Hind donne la descrip-
tion (|ui suit de cette fabrique des frères Monkman, telle qu'elle
existait à cette é|xique:

—

.
"^^. ^' ^ c«s sources salées est une argile d'un blanc jaunâtre, très tenace

qui contient de petits cailloux et galets de calcaire, ainsi que des galets de rochesnon tossiliieres.

Pour se procurer l'eau salée nécessaire à l'exploitation, on creuse des puitsA tous les endroits ou 1 on observe qu'une petite source sort en bouillonnantdu so l argileux. Les sources changent constamment de place, et comme

wan." S'rTa'HM!l'o™„"o','1«lr^^*;t^^ '- rA»iniboi„e et U Saskatch,-
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les puito deviennent épuisés de temps à autre, on pratique une nouvelle
excavation là où une nouvelle source jaillit à la surface du sol. Nul doute
que, si l'on se livrait à des opérations do forage ou encore si l'on creusait
les puits plus profondément, l'on préviendrait ces changements et non seule-
ment on s'assurerait d'un débit plus considérable, mais encore on le rendrait
permanent. A l'heure actuelle, les puits sont au nombre de 25, mais quelques-
uns semblent avoir été abandonnés récemment tandis que d'autres ont cessé
depuis longtemps de fournir ''e l'eau salée.

Ils sont situés à 400 verges du bord du lac, et pendant plus de 40 ans,
ils ont été exploités sans arrêt par James Monkman. Cet homme entre-
prenant a lutté pendant des années contre l'importation du sel anglais, qui
se vendait à meilleur marché dans la colonie que le produit qu'il fabriquait
au lac W'innipegosis. Il a également fabriqué du sel à la rivière Swan
et à la rivière aux Canards. Des fabriques de sel sont exploitées avec profit,

à l'heure actuelle, à la rivière Swan pour le compte de la Compagnie de la baie
d'Hudson, et au lac Winnipegosis par les fils de Monkman.

L'installation consiste en deux petits bâtiments en bois rond et trois
fourneaux d'évaporation. Les chaudières, cjui sont de fabrication anglaise
sont des vases en fer rectangulaires très bien construits, de cinij pierls de
longueur, deux pieds de largeur et d'un pied de profontlcur. Elles reposent
sur deux murs en ..'erres non appareillées, à peu près à 20 pouces de distance
l'imc de l'autre, i.i ce sont ces murs qui constituent le fourneau. A l'une
des extrémités, on a construit une cheminée qui n'est pas très élevée. Toute
cette installation est des plus rudimcntaires. A la fin de la saison on enlève
les chaudières qu'on renverse, sur le sol; quant aux murs, on les laisse tom'
en ruines, quitte à les reconstruire le printemps suivants.

La méthode que l'on emploie afin de fabriquer le sel est la suivante:
Du moment que l'on découvre une source, on creuse un puits de cinq pieds
de diamètre et de S pieds de profondeur, puis on érige dans son voisinage
immédiat un fourneau d'évaporation. L'eau salée, ii mesure qu'on la retire

du puits, est vidée dans les chaudières et le sel est remassé au moyen d'une
écope aussitôt qu'il se dépose; on le laisse en tas pendant quelque temps afin

qu'il s'égoute avant de l'empaqueter dans des réceptacles en écorce de bouleau
pour être tran-,|)orté à la Rivière Rouge où il se vend 12 schelin sterling
le boisseau; ou bien encore, on l'échange contre un quintal de farine, ou
contre une quantité correspondante de poisson, de pemmican, ou de viande
de buffle, selon les circonstances.

L'eau salée provenant de ces puits est très chargée de sel. Lorsque la

tem[ ' itiire est sèche, une seule chaudière peut donner un rendement de
deus noisseaux de sel par jour. L'installation comprend 9 chaudières, dont
7 sont constamment en marche durant tout l'été. Les métis, qui se livrent

à ce travail, se plaignent du manque de combustible; en d'autres termes,
ils se plaignent du travail et des difficultés qu'ils éprouvent d'abbatre
les épinettes et les peupliers dans les environs, puis de transporter ensuite
ce bois aux fourneaux. C'est lii une objection qui ne compte guère, mais
elle peint bien le caractère de quelques-uns de ces métis, qui ne sont
pas habitués, règle générale, aux travaux manuels de longue haleine.
Malheureusement je n'avais pas ap(x)rté avec moi d'instrument qui me permit
de m'assurer du poids spécifique de l'eau salée et un échantillon de cette eau
que j'avais apporté à la Rivière Rouge dans ce but et aussi afin d'en faire

1 analyse, a été laissé à cet endroit. De tout ce qui précède, il est facile de
se rendre compte que les méthodes que l'on emploie pour la fabrication du sel

sont des plus rudimentaires, de sorte que, sans autres frais que <|uelques
journées de travail de plus, on pourrait augmenter considérable'*<ent le rende-
ment de cette fabrique. J'ai fait essayé de faire voir à Jouu Monkman,
qui dirige maintenant l'exploitation, les avantages qu'il retirerait de l'emploi



des pompes et de la méthode d'évaporation soUire; mais il m'a avoué qu'ilne connaissait absolument rien des pompes. Il a bien entendu dire qu'un

den voir un. Je lui ai fait comprendre facilement les avantages que com-porte le système du pompage de l'eau dans les bassins peu profonds qui pour-raient Être creusés dans l'argile durcie près des sources, ainsi ou" it- rëXce-ment ou la concentration de l'eau salée, sous l'action de l'évaporation solaire
"

M. T. W. Spencer, qui daîis le cours de l'été de 1874, a fait
un court voyage d'exploration dans la région où se montrent ces
sources .salées, a constaté que l'on se livrait encore à la fabrication
du sel sur une petite échelle, aux sources que l'on trouve à
l'extrémité méridionale du lac Winnipegosi.^; ce sont prohiblc-
ment là les mêmes sources où les Monkman avaient installé
leur fabrique. Il décrit ccmme suit les opérations qui étaient
exécutées à cet cndoit à l'époque de sa visite:—'

''Les sources salées à l'extrémité méridionale du lac VVinnipegosis sontexploitées depuis très longtemps. A ces sources, les eaux salée iltrcnta tra\ers le drift qui, dans cette région, rerouvre à peine les calcaires de l'âcedevonien et détruit toute végétation pour une certaine distance aux alentoursLa fabrication du .sel s y fait de la façon ... plus primitive. On v creuse des
puits de 4 a 3 pieds de profondeur dans lesquels les eaux s'infiltrent Touta cote de ces^ puits, on installe des fourneaux tempcr aires sur lesquels sont
placées les chaudières evaporatoires; ces dernières sont formées de nlaques
(le fer d un huitième de pouce d'épaisseur; elles ont une longueur de .^ i 6
Pieds par à peu près ,1 pieds de largeur et de 8 à 10 pouces de profondeur.A cote des chaudières, il >• a des tables à sécher où le sel est ramassé au moyend une ecope. On ne se sert pas de pompes, l'eau étant retiré «lirccteinent
des puits .iu moyen de seaux. La fabrication se fait entièrement en plein
air Le si 1, une fois qu il est fabriqué, est placé dans des réceptacles en écorce
de Ijouleau ou mococks, d une contenance d'à peu près 100 livres chacun
et alors, il est prêt à être expédié sur le marché. Dans le cours de la saison'
JXl. McKay le seul habit.int de la région qui se livreà cette industrie, a f.ihriqué
environ 500 boisseaux de sel, ou moins de la moitié de la quantité qui s'y
fabriquait quelques années auparavant."

M. Spencer a fait ranaly.se suiv.;-!.^. j'un échantillon du
sel provenant de cette fabrique:

—

Chlorure de sodium 95- U,? pour cent.
" magnésium 0.600

Sulfate de calcium ,?. <oo
"

scxlium 0-394
Humidité 0044
Résidus ()-4.39

100000
' Rapport sur les progrès accomplis pendant l'année 1874-7,S. Corn. géol. du Canada, p. 69.
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Il a constaté que les résidus se coinp)osent de silice, d'alumine,

de fer et de chaux. Le sel avait une nuance d'un brun clair et

il était d'un grain très grossier.

A partir de l'époque de la visite de M. Spencer, en 1874,

la fabrication du sel provenant de ces sources est toujours allée

en décroissant, semble-t-il, de sorte qu'au temps où M. J. B.

Tyrrell—qui était alors au service de la Commission géologique

—

visita cette région, en 1899, on n'y fabriquait plus de sel du tout,

sauf quelques familles indiennes, qui venaient y faire bur pro-

vision en passant. La décadence de cette industrie et sa dis-

parition complète en fin de compte, s'expliquent facilement;

car la construction des voies ferrées au Manitoba a pwrmis aux
habitants de cette province de se procurer le sel d'une qualité

supérieure, qui se fabrique dans l'Ontario et le Michigan, à des

prix qui défient toute concurrence de la part de l'industrie locale.

Depuis 1890, on a fait plusieurs tentatives en différents en-

droits, afin de fabriquer le sel de façon à rendre cette industi
'

rémunératrice, mais sans succès; de sorte qu'à l'heure actuellt-,

ces exploitations ont été complètement abandonnées.

LES SOURCES SALÉES.

Selon que nous . avons déjà déclaré, les sources salées abon-

dent au Manitoba, et de nombreux puits y ont été forés en plu-

sieurs endroits. Dans ces puits, on a rencontré des eaux salées

que l'on a utilisées pour la fabrication du sel. Pour plus de

commodité dans ce rapport, nous avons classifié, à titre d'essai,

en trois régions les localités cù l'on a rencontré ces eaux salées.

Pour établir cette classification, nous ne nous sommes nulle

menl basés sur des considérations géologiques ou chimiques, et

à notre avis, il n'existe pas l'ombre d'une raison qui nous porte

à croire que l'on puisse établir une classification de cette nature,

au moment actuel; cette classification est donc purement pour

notre propre convenance, vu que les sources jaillissantes, à

quelques exceptions près, occupent une région bien définie,

tandis que les puits dans lesquels l'on rencontre les eaux salées

se sont naturellement groupés d'eux-mêmes selon les localités

où ils se trouvent.
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DISTRICT DE WINMPEGOSIS.

Dans ce district les eaux salées se montrent sous forme de
sources jaillissantes. L'étendue dans laquelle ces sources se

montrent, se limite approximativement à la rive occidentale du
lac Winnipegosis et à la région comprise entre le lac Winnijx-gosis

et les montagnes du Porc-Épic et des Canards, à l'ouest. La
limite méridionale est constituée par le lac Dauphin, et la limite

septentrionale par la rive nord de la baie Dawson. Dans cette

aire, dont nous venons d'esquisser les bornes, de nombreuses
sources salées jaillissent à la surface à travers le till qui recouvre

toute la surface de la région en question.

Quant à la topographie, c'est une région basse dont l'altitude

moyenne n'est que de quelques pieds au-dessus du niveau des
eaux du lac Winnipegosis. A l'ouest, l'arête élevée de l'escarpe-

ment du Manitoba s'élève à une altitude de 1000 à 1,500 pieds

au-dessus du niveau de la région environnante. Toute cette

étendue, sauf quelques faibles portions de la partie méridionale,

est recouverte d une forêt de petits pins, d'épinettes et de peu-
pliers, dont la taille va en croissant à mesure que l'on s'avance

vers le nord.

Les sources salées sont très nombreuses d'un bout de la

région à l'autre, et l'on y observe nombre de petites aires de
terrains salés où l'eau salée s'échappe de la couverture de drift.

M. J. B. Tyrrell, qui a visité un bon nombre de ces sources,

dans le cours de l'été de 1869, donne la liste suivante de localités

où se présentent les principales sources salées:'

1.

2.

3.

4.

5.

6.

7.

8.

Sait Creek, à l'ouest du lac Dauphin.

Bords de la rivière Mossy.

Pointe au Sel, extrémité sud du lac Winnipegosis.

Sources salées de Monkman, presqu'île Red Deer,

source salée J.

Pine Creek, sources salées H et L
Baie du Pélican, embouchu»-. du ruisseau du Péli-

can.

Baie du Pélican, côté ouest.

Embouchure de la rivière Bell, source salée A.

' Com. géol. Can., vol. V, 1ère partie, p. 219E.
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9.

10.

Pointe au Sel.

Presqu'île de la pointe au Sel, grande étendue de
terrains salés sur l'isthme, source salée B
Presqu'île de la pointe au Sel, côté nord de l'isthme
sources salées C et CC.
Embouchure de la rivière Steeproclc.
Coure inférieur de la rivière Red Deer. plusieurs lo-
calités, sources salées E, F et G.
Bords de la rivière Shoal.

Embouchure de la rivière Swan

t.rrn!;'''"'ir 1 ""'T
'"^ P'"' ''"P«^^^"tes de œs étendues deterrains salés dans le cours de l'automne de 1913. Les sourcesque nous avons visitées à cette occasion et que nous mention-nons dans ce rapport, sont indiquées par des chiffres distinctifsen face des localités correspondantes dans la liste de M TyrrellNous reviendrons sur chacune de ces sources en particulier, unpeu plus loin dans ce chapitre. Les descriptions des localités

nnf LTZ " ^ ^^" '^'''^' ""* ^'^ ^''^^'^ de travaux quiont été antérieurement publiés à ce sujet.

11.

12.

13.

14.

15.

(1) Sali Creek, à Fouest du lac Dauphin.

r tf
^?" T-T"

"'^ P^ "^"""^ d^ description particulière de
cette localité.

(2) Les bords de la rivière Mossy.

Il n'existe pas de description de cette localité. Cette rivière
se décharge dans le lac Winnipegosis. après avoir serpenté à
travers des prairies basses et marécageuses. I .'eau, qui s'échappe
par endroits de ces terres marécageuses, a une saveur salée
très prononcée. L automne dernier (1913) on a tenté de localiser
le sel gemme en creusant des trous de sonde à Winnipegosis,
près de

1 embouchure de cette rivière, mais on n'avait pas encore
obtenu de succès à 1 époque de la visite de l'auteur sur les lieux.Lun des citoyens de la ville m'a informé que, durant l'hiver
alors que la surface du lac est gelée il reste toujours un espace
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libre de glace en face de l'embouchure de la rivière M(i>sy,

à environ un demi-mille du rivage. On suppose (jue cette p.ir-

ticularité est Hue à l'existence d'une source salée qui jaillit du
fond du lac, en cet endroit.

(3) La pointe au Sel, extrémité sud du lac Winnipegosis.

On a observé l'existence de sources salées dans une région

marécageuse, en cet endroit.

(6) Baie du Pélican, embouchure du creek Pélican.

F2n cet endroit. M. Tyrrell signala des sources qui jaillissent

du sommet d'une colline dénudée, d'une altitude de ,^0 pieds

au-dessus du niveau de la région environnante et en préleva im
échantillon. Cette colline, qui est située à un tiers de mille

du rivage de la baie du Pélican juste à l'est de l'embouchure du
creek Pélican, se prolonge sous forme d'une arête dans une direc-

tion 75° N.-E. A l'analyse, cet échantillon a flonné les résultats

suivants:'

Dans 1,000 parties en poids.

Potassium 1 • 296
Sodium 200.S4
Calcium li4T
Magnésium -0-31.?

Acide sulfuriqiie (SO,

)

3 • 1

U

Chlore 32-888
Poids spécifique à 15-5° C, 1039.

Combinasions probables.

Chlorure de Potassuim 2-473
Sodium 51-005

" MaRncsIum. . . 1-120
Sulfate de chaux 4-240

" Magnésie 0-151

Total des matières solides tenues en dissolution, dosage direct, résidue
séché, à 180°C. =59-080.

.L'échantillon a donné des traces de lithium, de légères

traces de brome et des traces d'iode; mais on n'j- a trou\é ni

barium ni strontium.

Ces sources sont situées à une lat. de 52° 38' 30* N'., et à

une long, de 100° 21' 0*. Elles débitaient 25 gallons par minute

au temps où l'échantillon fut recueilli, le 21 juillet 1889=.

I F. G. Wait. analyste.
'Voir Tyrrell, sur le nord du Maiiituba. Cora. gfel. Can.. vol. V, partie lE; voir aussi

Hoffman & Wait. vol. V. iième partie, p. 28K.
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(7) La baie du Péluun, côté ouest.

M. Tyrrell donne la description suivante de la source que
I on rencontre en cet endroit':

"A un quart de mille du rivage, parmi des taillis d'épinettes
rabougries, on rencontre une lisière considérable de terres arifles

d-u'n "oi:r ' ""'
''T.

'' "'• '"''" '*= •'^- f-- --' d'- -ïcÊd un petit ruisseau salé descend vers le lac."

(9) La pointe au Sel.

Plusieurs sources salées se montrent dans le voisinage de lapointe au Sel. Lorsqu'il a fait une mention toute spéciale rela-tivement à cet endroit, il a voulu probablement parler d'un ruis-seau sale qu ,1 y a rencontré et qui se jette dans la baie Dawson-
Il en donne la description suivante :=

plusieïïs coteaux sablonneux 4,fl
""^^-" " '"i?

'""««"t- ^ ''arrière.

1889.cerui^aud?bS iramiml fi^'",
°" .î°"' ' ^^""^ ^"' '« '" ^oût

? de livre dTsel au ga bn H mit I^'^''^"'
'^ ""^ •^" ™"'«"ant environ

sel par 24 heures. I Iseaiix éLïr,T^^rî ^ '*^"' '^% L"^''^^" ^^ t°""" de
hur^des la prorortion du ^^^ rnnf„„. ? '''"^' ^" '¥'• « ^^ns les saisons

mais, d'un auï?rcôté le déb t du r,?;^^''"'
''^ "^-^"^

f°''
^'^"^ '"°'"^ élevée;

entraîne doit êfr^au^i un .'.^u nh^'''^^"i.'''^î.';°'^ V" V^"'''^ ^^ «=' q"'"
par diverses source^ skLées à un mill. H?, i'*'"'''^-

^e ruisseau est alimentésuurce. situées a un mille du lac que nous décrivons ailleurs.

Nous donnons ci-dessous l'analyse de l'eau salée de ce ruis-
-seau qua recueillie M. Tyrrill:-i

Klle contenait dans 1,000 parties en poids:

Potassium o-267

§?f'H'" 32-415
£.*'"",'". 1-681
Magnésium 0-478
Acide sulfurique (SO,) ....;.: 4 - 24,1
^-hlore 50.118

Combinaisons probables.
Chlorure de Potassium 1-158

"
. Sodium 80-970

„ „ ", . -Magnésium 1-686
buUate de chaux S-715

" .Magnésie 0-261

F. G. Watt, anah'ste.
Poids spécifique,'à 15-5° C, 1,063.

séché. Tl8^"hy8%". '°"'^'' ''""'' "" dissolution, dosage direct, résidu

L'échantillon a donné des traces de lithium, mais non debarium m de strontium. On n'y a recherché ni le brome ni
"°^^- fc-mplacement: lat. \. 52° 47' 40"; long. O. 100° 51'.

ir^^' *IP|- S*"- ™'- ^'- '*« partie, paitie F•rom. g|o
, Can., vol. V. li>rc ^artie ^ges 178-179ECom. géol. Can., vol. V. 2ième partie. tSTgeMR
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L'auteur, l'été dernier, a tenté de retrouver ce ruisseau, mais
il n'a pu en découvrir la trace nulle part aux environs de la localité

qui est indiquée ci-dessus.

Dans le voisinage de la source salée B (voir la carte-esquisse
que représente la figure 8), nous avons relevé des indices qu'un
cours d'eau de dimensions assez considérables a traversé à un
moment donné ce bas-fond, mais à l'heure actuelle, le lit de ce
cours d'eau est pratiquement à sec. Il est fort possible que ce
soit là le ruisseau dont parle M. Tyrrell.

(12). L'embouchure de la rivière Steeprock.

Nous n'avons pas visité cette ré(i,.jn, vu que les sauvages qui
habitent à peine à quelques milles de là, nous ont affirmé que
ces sources sont à sec, à l'heure actuelle.

Cette source qui est située à
-J de mille au nord de la rivière

Steeprock, débitait quatre gallons à la minute, à l'épociue où
M. Tyrrell la visita, le 6 août 1889.

Kmplacement: 52° 48' 30', lat. N.; long. 0100° 57'.

Voici la description qu'il donne de cette localité:'

A î de mille également au nord de l'embouchure de la rivière Steeprock
un coteau d'une altitude de 55 pieds, forme une pointe saillante qui s'avance'
dans le lac Au bord de l'eau, on aperçoit un calcaire saccharoîde en
hts irréguhers et d un grain plutôt grossier, plongeant à 50° entre E. et N' -E
Blanc pur par places, il est ailleurs d'un brun foncé, et de sa masse jaillissent
plusieurs sources salées.

A l'analyse, l'eau provenant de cette source a donné les

résultats suivants :-

Dans 1,000 parties au poids:

—

Potassium 1-509
Sodium 18-393
Calcium l . 198
Magnésium 0-357
Acide suif urique (SO«) 2 889
Chlore 30-640

Combinaisons probaUes.
Chlorure de Potassium 2-879

" Sodium 46-781
" Magnésium 1-399

Sulfate de chaux 4-073
Magnésie 0-017

F. G. Wait, chimiste.

Poids spécifique à )5-5'' C, 1-039.
Total des matières solides tenues en dissolution, dosage direct, résidu

sèche à 180° C, 54-579.

' Corn. Bfoi. Can., vol, V, partie 1. page 182E.
' Com. géol. Can.. vol. V. 2ième partie, page 27R.

'
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I. "échantillon a donné des traces de lithium, on n'y a pas
recherché le brome et l'iode.

(14) Les bords de la rivière Shoal.

M. Tyrrell a observé en remontant le cours de la rivière
Shoal, c|ue le long des rives de ce cours d'eau, on y rencontre des
étendues rendues stériles par les eaux de certaines sources salées.

(15) L'embouchure de la rivière Swon.
A l'extrémité sud du lac Swan. une petite iource lalée jaillit sur le rivawboueux et peu profond, tandis qu'un peu plus loin dans les bois, surgit une

colline, dont l'altitude varie entre ?00 et 300 piuds.'
Un échantillon recueilli par M. Tyrrell, le 21 août. 1889. a donné lesrésultats suivants ù lanaivse':—

u ••<; .ic»

Dans 1.000 parties au poids:

—

Combinaisons probables.
Chlorure de Potassium i-916

Sodium 44-626
" Calcium 0144
" Magnésium 1-077

Sulfate de chaux 3-891

Potassium 1-004
Sodium 17-546
Calcium 1 . 196
Magnésium 0-272
Acide sulfurique (SO4) 2-747
Chlore 28-904

F. G. Watt, chimiste.
Poids spécifique à 1S-S° C, 1 035.

iéché'à'fso» C "sf 559*
*°''**''' '*""*" '" di»»olution, dosage direct, résidu

L'échantillon a donné des traces de lithium, mais n jn de
barium ni de strontium^

On n'y a pas recherché les traces du brome et de l'iode.
Cette source est située à un demi-mille de la rive occidentale

du lac Swan, entre ce dernier lac et le bassin inférieur de la rivière
Swan. Lat. N. 52° 26' 35'; long. 0. 100° 42' 45'. A l'époque
où cet échantillon tut recueilli, la source avait un débit de S
gallons par minute.

Les diverses étendues salées que l'auteur de ce travail a
visitées dans la région de Winnipegosis, présentent à peu près
toutes la même apparence, de sorte qu'une description générale
suffira pour toutes et chacune d'elles.

1 Com. géol. Can., vol. IV, page ZiA.
' Coni. géol. du Canada.
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Kilos consistent Kénéraicmtnt en une étendue stérile dont
la superficie va de fM.o|r|ues acres à une centaine d'acres, dépour-
vue de toute végétation et entourée d'une zone étroite où (x.usse
par endroits la plan rouge (|ui est connue sous le nom de
Sahcornia herbacea. Quelques acres de prairies entourent
généralement ces étendues, et elles sont Wsées de pins d'épi-
nette>. et de peupliers. Par-ci par-là, des sources salées v jaillis-
sent à travers le till. et les matières salines rouKeâtres qu'elles
abandonnent finissent souvent par s'accumuler en de petites
buttes arrondies ou en forme de cônes. ,lans le centre desquelles
on voit un bassin rempli d'une eau salé-e limpide. (Voir une
source salée typique, planche XIIIA).

Dans quelques-unes «le ces sources on voit constamment
jailhr les bulles de gaz. L'eau salée, qui surgit de ces mares,
se répand sur toutes ces surfaces basses et unies, et s'évapore en
lais.sant un mince dépôt de sel, ou bien encore, forme, si l'écou-
lement est assez considérable, un petit cours d'eau.

On rencontre parfois l'eau salée dans des lacs ou mares de
20 à 30 pieds de diamètre et dont la surface est constamment en
mouvement, à cause du bouillonnement de l'eau salée qui re-
monte du fond. Ces mares sont entourées de bas-fonds boueux
recouverts d'un gazon d'herbes grossières et en touffes. Dans
le voisinage des sources de ce type-là, le terrain est en général
marécageux.

La source salée A

.

Emplacement approximatif.—Section 33, township 24,
rang 43, à l'ouest du principal méridien.

Température.—A rmosphère de 65" F. Eau salée A. 5 7=

Aï 54°.

Poids spécifique (Constaté sur le terrain) —A. 26°-
Aï 1030.

Degrés de salinité (Au moyen du salinomètre sur le
terrain).—Al 26°; A, 25°.

Débit à la minute.-! 7 gallons J (impérial).
Etendues approximatives.-Terres salées basses et unies

30 acres; terres de prairie 7 acres.
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AtK^yses.

A,
K 0095
Na 20-710
Ca 1-325
Mg 0-316
Fe & Al 0006
S0« 30}<5
Si 00(U
Cl 34-240
Br 0-108
I Nil

Combinaisons probables.'

Grammes par titre.

Aï
0- 136

t8-52<)
1-159
0-301
0-OOS
2-749
0-0O4
30-460

056
Nil

A, A,
KCl 0-181 0-259
NaCl 52-675 47-127
CaCl, 0-110 0-039
MgCI, 1-188 1-160
MgBrj 0-124 0064
CaSO, 4-370 3-894
Ke & Al 0-006 0-005
Si O-OOt 0-004

Dr. J. T. Donatd {Monireat), chimiste.

On se rend à cette étendue salifère par un sentier d'à peu

près 5 à J de mille de longueur se dirigeant vers le nord-ouest à

partir de l'embouchure de la rivière Bell, à l'extrémité sud-ouest

de la baie Dawson. Ce sentier commence dans une prairie en

pente qui descenil jusqu'au bord de l'eau.

On n'aperçoit pas de source dans cette prairie, mais le ter-

rain y est plein de sources et marécageux, et l'eau c]ui suinte à

travers ces terres a un goût salin très prononcé. Cette prairie

a une superficie de 1 10 pieds de largeur {)ar 180 pieds de longueuret

et elle est entourée de bois sur trois côtés. Elle descend en

pente vers le S.-E., avec unedéclivité très graduelle variant entre

5° et 10° vers l'embouchure de la rivière Bell. Continuant vers

l'ouest, le sentier traverse un coteau de calcaire fossilifère d'une

altitude de 25 à 30 pieds. Ce coteau suit une direction nord-

est et sud-ouest.

I.a piste descend ensuite de nouveau vers un terrain plus bas

et marécageux, pour se continuer dans une direction nord-ouest

sur une distance de peut-être \ de mille à tra\-ers une épaisse

I Noua avons employé !a méthode suivante en établissant le calcul des combinaisons
probables résultant des analyses. Le potassium est réuni aux ions de chlore; les ions de sulfate
sont unis au calciiun, au sodium et au luaRnésiuni dans l'ordre ci-dessus ilonné; les ions de
brome et d'iode sont unis au maKnéaium et au sodium; puis les ions basiques qui restent sont
réunis aux ions d'iode. Pour que les calculs s'équilibrent, il faut ou ajouter ou soustraire
une certaine quantité de chlore—lequel comïx>sant ae trouve en plus ou en moins dans les

analyses—afin que les bases soient saturées. Il est ix>ssible que ce qui semble manquer en fait
de chlore soit en réalité l'étiuivalent de l'acide carbonique primitive, qui n'a pas été déterminé
au cours de l'analyse, yuelques-unes des eaux salées qui ont été soumise à l'analyse du
Dr. Donald donnaient une réaction distinctement alcaline.

»I.e D' Donald écrit dans son rapport: "En outre des constit^i uits dont nous avoni
déterminé les proportions, nous avons recherché le Uthium, le bariir t le strontium; mail
nous n'avons iiu discerner l.i présence d'aucun de ces éléments. Il lUt bien prendre note,
toutefois, que pour entreprendre des recherches à ce propos, il faut iiv()ir un volume d't-au

plul considérable que celui que nous avions & notre dispfjsition. Il est fort possible que l'un ou
plus d'un de ^-es trois éléments pourniient être découverts dans quelques échantillons, si l'on
pouvait se procurer de plus grandes quantités dr- ces eaux."

A
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forêt d'épinettes. En sortant du bois, on pénètre dans la prairie
qui bordent les étendues salées (voir la carte-esquisse, ligure 7).

La description générale d'une de ces étendues salées que
nous avons déjà donnée est suffisante pour décrire celle-ci.

Lors de notre visite, le 13 septembre 1913, on pouvait voir
à peu près 15 sources qui jaillissaient de la couverture de till.

L'eau qui s'écoule de ces sources forme deux petits cours d'eau,
qui se réunissent à l'extrémité de la prairie pour aller se jeter
dans la baie Dawson.

On a recueilli deux échantillons de ces eaux aux endroits
qui sont indiqués sur la carte. Les analyses de ces échantillons
sont citées un peu plus haut. La planche XI nous donne une
vue d'ensemble de cette étendue.

La Source salée B.

Emplacement approximatif.—Section 23, township 24,
rang 24, à l'ouest du principal méridien.

Température.—68° F. Eau salée B, 62° F; Bj 44° F.
Poids spécifique (pris sur le terrain).—B, 1-040; B,

1040.
Degrés de salinité (constaté au moyen du salinomètre

surle terrain).—B, 26°; Bj 25°.

Débit à la minute.—' gallons h (impérial).

Étendues approximatives.—Fonds salifères, 140 acres;
prairies, 25 acres.

Analyses.

K 0-352
Na 22- 191

. 1-424

. 0-351

.Ttraces
. 3-299
. 0-002
.35-620
. 0-107
. Nil

Combinaisons probables.
Grammes par litre.

Ca
Mg
Fe&Al.
SO,. .

.

Si

Cl
Br
I

B,*

0-231
21-629
1-443
0-345
0-003
3-243
0-009
35-280
0-080
Nil

Tyrrell's ^

1-044
19-819
1-251
0-328

KCl 0-672
NaCI 56-440

B,* TyrreU'st

2-909

32-3.S7

Nil

CaCli.
MgCI,..
MgBr,..
CaSO,..
Fe&.Al.

. 0-224

. 1-226

. 0-123

. 4-5V2

.Traces
Si 0-002

0-441
54-020
0-258
1-318
0-092
4-593
0-003
0-009

1-992
50-408
0-108
1-299

4 iii

*Dr. J. T. Donald, anaivstf.
tF. G. Wait. analyste. (Voir Com. gfcl. Can. vol. \-. 2ième part., pages 28-29E.)
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Les échantillons Bi et Bj ont été recueillis à différents en-
droits, comme on peut s'en rendre compte en consultant la

carte-esquisse, figure 8. On a mesuré le débit à deux endroits.
Le débit de la grande mare (voir la planche XIIIB), où l'on

a recueilli l'échantillon n° B,, n'a pu être mesuré qu'à peu près,

car l'eau salée disparaît pour ainsi dire immédiatement dans
le sol qui est très poreux.

A quelques pouces de la surface dans ces platières, le till

est d'un noir de jais. Afin de se rendre compte de sa composition,
on a recueilli un échantillon de cette matière et on l'a soumis
à l'analyse comme l'échantillon n» B4. Avec la matière que
l'on a trouvée au fonds de la source, où a constitué l'échantillon

n» Ba, lequel à l'analyse a donné les résultats suivants:

Volatile*" 6^75 ?*90
NaC 335 326
SfOt. 0-41 18-10

£?«, ; ^5-60 31-80
SP»" 2-86 0-52
ÎÇ'O» S-43 1-63
AliO, 0-07 1-87
i-aO^ 44.88 38.(51
MgO 0-82 2-56
Équivalent CaCO, 80-90 72-27

••Équivalent CaSO» 4.86 0-88
Équivalent CaS04-2HiO 6-14 1-12

•••Perte à la combustion autre que CO|.
Dr. J. T. Donald, chimiste.

On peut constater grâce à ces analyses que la matière qui
constitue les platières salifères se compose en grande partie de
carbonate de chaux, qui tire probablement son origine des
calcaires à travers lesquels les sources jaillissent. L'analyse
de l'eau salée provenant probablement de cette source, qui fut

recueillie par M. Tyrrell, le 2 août, ï^^9, est citée ici pour les

fins de comparaison. A cette époque, il constata que le débit
était de 20 galions par minute. La planche XII donne une bonne
idée de la nature de cette étendue salée:

La source salée C.

Emplacement approximatif.—Section 18, township 24,

rang 44, à l'ouest du principal méridien.
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Température.—Atmosphère 60° F. Eau salée 44° F.

Poids spécifique (constaté sur le terrain).—1'040.

Degrés de salinité (au moyen du salinomètre sur le terrain).

—26°.

Débit par minute.—45 gallons § (impérial).

Superficies approximatives.—Platières salifères 16 acres;

prairie, 2 acres.

Analyses.

C*
K 0113
Na "^^Oô
Ca 00
Mg !ll-

Fe&Al...
SO4 .

Si OOlr.
Cl 34-240
Br 0041
I Nil

Grammes par litre.

Tyrrell's\

Combinaisons probables.

Cl* Tyrressl^
1-296 KCl 216 ' 2-473

20-054 NaCl 51-675 5t '^S
1-231 CaCl,
0-315 Mgri-j 1-180 l-17u

.MgBr» 0-047
3-025 NaoSO, 0-167

CaSO, 4-080 4185
32-732 Fe & Al 0-110

Si 0-004
MgSO, 089

Cette saline (voir figure 9) se compose d'une source princi-

pale qui jaillit d'une ouverture en forme de cône qu'elle a formt«
elle-même au sommet de la colline. L'ouverture a environ 2

pieds de diamètre, et à l'époque de notre visite elle avait un
débit puissant et constant. Des bouillonnements gazeux
s'élevaient continuellement à la surface. On a constaté que
ce gaz n'était pas inflammable; on en a recueilli un échantillon,

lequel soumis à l'analyse comme l'échantillon Cj, a donné les

résultats suivants:

Acide carbonique 0-8 pour cent.

Oxygène 17-7

Ethylènc

Protoxydc de carlK)ne

Méthane
Hydrogène

Azote 81-5

(par différence).

Analyste, le D\ F. E. Carter, dép't des essais des combustibles.

Division des Mines, Ottawa.

•D' J. T. Donald, chimiste.
tF. G. Wait. chimiitc. (Voir Com. géol. Can.. roi. V, 2l«me parti», E.)
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Un certain ncmbrc de pilots semi-circulaires se montrent
sur le penchant naturel de la colline à cet endroit. Ces pilots sont
probablement l'œuvre des sources qui jaillissent à ces diffé-

rents points. Un échantillon de la matière dont se composent
ces remblais a été recueilli, et à l'analyse, il a donné les résultats
suivants;

C3.

Volatile*** 5.9O
^'a<-"' 0-66
SiOî 2-61
œ.* 32-40
SO3** 1.51

^'ciO, 14.45

^Wi Traces.
<-"aO 42-07
MgO 0-57
*Équivalent :—CaCOa 71-36

CaS04 2-57

CaS04 2H.0 3-25
***Perte par combustion autre que CO2

D' J. T. Donald, analyste.

Il y a environ une dizaine d'années on a tenté de fabriquer
du sel avec l'eau salée provenant de cette source, mais on a dû
bientôt cesser les opérations. On peut encore voir l'installation

dont on se servait alors dans la cabane de bois rond que laisse

voir la carte-esquisse. On utilisait deux chaudières, qui étaient
placées côte à côte, et le fourneau se trouvait à l'un des bouts.
Les chaudières mesuraient 6 pieds x 3 pieds et leur profondeur
était de 6 pouces. Nous donnons une excellente vue de cette
source dans la planche qui orne le frontispice du présent travail.

La source salée CC.

Il est à présumer qu'elle n'est qu'une partie de la source C,
et elle est située à environ 300 verges à l'est de cette dernière.

Il n'existe pas réellement de source à cet endroit, mais le sol au
sommet de la pente est humide, et à mi-chemin en descendant.
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Teau s'échappe de cette étendue marécageuse- en assez grandeabondance pour former un petit cours deau qui débite 1 galion *par mmute. le degré de salinité, tel qu'enregistré ^ lesahnomètre est de 250. Voir la carte-esquisU. figure 9

Im source salée D.

Emplacement approximatif. -Section 11; township 25-
rang 44, à 1 ouest du principal méridien.

Température—Atmosphère, 61° F. Eau salée 60° F
(exposé-e à la surface)'.

Poids spécifique (constaté sur le terrain) —1 .02.S
Degré de salinité (au moyen du salinométre sur le ter-

rain).— 12 .

Débit à la mlnute.-15 gallons i (impérial)»
Superficies approxImatives.-Platiéres saliféres 2 acres-

prairies, 115 acres.

K .

Na.,
Ca..
Mg.

A nalyse.

Fe&AI
SO,
Si

Cl
Br
I

OOOQ
10-223
0-600
0-195

(M)9

1-646

16-340
Traces

,•, • Nil
Analyste, Dr. J. T. Donald.

,
Combinaisons probables

V,^'^'' ::;;:o:772
^.'K"r, Traces

c!^y^' "305
i,-!-^^» 2. (Un
jf*Ai ;;.:o.ô^

Cette source appartient à la seconde catégorie, t 'le quedécrue antérieurement. Elle consiste en une mare d'eau salLpeu profonde, entourée d'un certain nombre de petites sources,d ou s échappe un mince filet d'eau qui coule à travers la prairie

Tk IVT'r '" '" '^ •^°"^^^ ^'-^ '^ rivière 'steepl
rock, [étendue tout entière est marécageuse et spongieusesous^ !e pied, et la partie ^térile est peu considérabirT'eau

est e'^'f^é^u';;^,^ "-fe"N^nf'p?Sle'ïo"Sr^°UXlfJ!r '"",'• "'•f°"1«. U. température
auBuddecettemareaaccuirfunetVmpéra?u^di«»F ^'* que Ton rencontre dir«ïtem~nt

ehiff;eir.;l:^'^„sJ1I.ut"oteur;u'^ï'u^•;t•^^^^
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sakf est plus faible que celle de la plupart des sources que nous
avons examinées, ma! le débit est puissant. Toute cette étendue
est entourée de bois, et pour arriver à la source, il faut remonter le

cours de la rivière Steeprock sur une distance d'à peu près un
mille à partir de s<jn emlxjuchure. Voir la figure 10.

La source salée E.

Emplacement approximatif.—Section 16; township 25;
ranR 45, à l'ouest du principal méridien.

Débit par minute.—On l'estime à un gallon (impérial).

Superficies approximatives.—Platières salifères, 10 acres;

prairies, 60 acres.

I-a source est située sur la rive occidentale de la rivière

Red Deer, à environ 1 mille
-J
de son eii.bouchure. On n'a pu

qu'estimer le débit de cotte source, car à l'épociue de notre visite

le 17 septembre, 1913, l'tau suintait à peine de la partie maré-
cageuse dans l'étendue. Le débit est probablement plus puis-
sant durant la saison des pluies. Voir la figure n" 11.

M. Tyrrell a visité cette source, le l^ août, 1889, et il a re-

cueilli un échantillon de l'eau, qui, à l'analyse a donné les résul-

tats suivants:

A nalyses

Potassium 0-832
Sodium 15-124
Calcium t 094
Magnésium 0-354
Acide sulfurique (SO4).. . . 2-285
Chlore 25-494

Combinaisons probables.

Chlorure de potassium 1-587
• sodium 38-466
" calcium 0-394
" magnésium 1-401

Sulfate de chaux 3-327

Total des matières solides tenues en dissolution, c' „fe

direct; résidu séché, à 180° C, 45 027.

On y a trouvé trace de Pthium et de légères traces u iode,

mais pas de brome. Le barium et le strontium étaient égale-

ment absents.

Il a constaté que le débit était de 2 gallons à lu minute.
Emplacement: lat. 52° 53' 20* N.; long. 101" 2' 15" G.
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La source salée F.

Emplacement approximatif.—Section 18; township 25;

rang 45, à l'ouost du princip.il imrklien.

Température.—Atmospht-re ck- 57° F. Eau sal/o 52" F.
Poids spécifique (constata sur le terrain).--! 030.

Analyste. F. G. Wait. {Voir Corn. géol. Canada, volume V,
2- partie, page 33R.)

Degrés de salinité (enregistré par le salinonièlre sur le

terrain).—21°.

Débit par minute.—3 gallons \ (imp<'rial).

SuperScies approximatives.—Prairies, 20 acres.

Analyse.

Grammes par litre.

Combinaisons probables.

KCl 0021
.ViCI

Cad,
47-61M

. . . 0142
MkH,
.\lKBr,

1-3S0
0017

TaSO, 3-683
Fe & Al 0-004
Si

K 0-011
Na 18-716
Ca 1-134
Mg 0-343
Fe & Al 0-004
SO, 2-6(X)
Si

Cl 29-080
Br O-OIS
I .Vil

Analyste. Dr, J. T. Donald.

Cette source est située sur la rive ouest de la rivière Red
Deer, à environ 2 milles ^ de son embouchure. En apparence,
elle jaillit de la base d'un coteau de calcaire, d'une aUitude d'à
peu près 25 pieds au-dessus du niveau de la rivière. Le débit
de cette source forme deux petits cours d'eau qui vont se jeter
dans la rivière. Quant aux sources elles-mêmes, elles se trou-
vent au milieu d'une prairie directement au pied du coteau dont
nous avons parlé un peu plus haut. Voir figure n» 12. La
planche XIV A et B laisse voir deux vues qui ont été prises à
cette source.

Source salée G.

Emplacement approximatif.—Section 11; township 26;
rang 45 à l'ouest du principal méridien.

Température.—Atmosphère de 76° F. Eau salée 42° F.
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Poids sp£«.if>iue (constoté sur le terrain —1 035.

Degrés de .s. iinlté (enregistrés par le salinomèUe sur le

terrain) —24°.

Débit par niuate.—7 gallons i (impérial).

Superflciet> 'Pproximatives.—Platièressalifères, 105 acres;

prairie, U -
^ -s.

AMtUytt.

K '. m
Na .•* .

Ca
Mg

.... I

Fe & Al. . .

.

SO«
()0.

/ (^1

Si

CI
Br

....2f>: '

1 (

I

Grammes par titre.

Comlnnaisons probal>les.

T reWs*

181
' Si4
'156
277

812

G<
KCI 0011
NaCI 49-377
CaCl, 0191
MgCI, 1-261
MgBn 0025
CaSO« 3-794

. \\ 0005

VlgSO.

TyrrtWs'*
2-253

47-114

1061

3-930

0-047

Cette sourn est si < i ir la rive sud de la rivière Red
Deer, à 4 mille Je «r»;'. eruijoinijure. M. Tyrrell l'a examinée
le 9 septembre, 1889, et il constate qu'elle débitait 10 gallons
par minute. \oir figure n" 13. I.a planche XV laisse voir une
vue générale de cette étendue.

La source salée II.

Emplacement approzinuitif.—Section 2; township 20;
rang 35, à l'ouest du principal méridien.

Température.—Atmosphère de 54° F. (6 heures p.m.)
Eau salée, 42° F.

Poids spécifique (constaté sur le terrain).— 1-025.

Degrés de salinité (enregistrés par le salinomètre sur le

terrain).—15°.

Débit par minute.—14 gallons \ (impérial).

,
Supef^des approximatives.—Platierès salifères, 12 acres,

qui sont situés dans la prairie.

' Dr. J. T. Donald, analyttr.
«F. G. W«it, anmlyne. (Voir Com. gfoL C«n.. vol. V. 2erae partie, p. 34R.)
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K 0-071
Na 12-107
C'a 0-iS.SS

Mg 0-212
Fe &AI 0-006
SO, 2-123
CI 18-240
Br 0018
I Nil

A nalyile, Dr. J. T. Donald.

Grammes par titre.

Combinaisimt prohii Hes.

KCI 0-135
Nafl 30-707
("ai:i,

MkCI, 0-827
MgBr, 0-021
( aS«4 2-907
Na,SO. 0-105
Ke & Al 0-006

Cette source tst située à environ 4 milles au sud-ouest de

Camperville, >ur le Creek Pine, au milieu d'une prairie qui

s'étend sur une distance de plusieurs milles, coupée ici et

1;\ de bouquets de buissotis et d'arbres que l'on désigne sur les

lieux sous le nom de caps à pic. Le gaz bouillonne constamment
à la surface dt la source dont le diamètre est d'enx-iron 10 à

12 pieds. Le trop plein des eaux donne lieu ;\ un fort cours

d'eau, qui, toutefois, est bientôt absorbé par le till desséché.

V'oir la figure no 14.

La source salée I.

Emplacement approximatif.—Section 1, township 20;

rang 35, à l'ouest du principal méridien.

Température.—Atmosphrre de 51° F. (. 7 heures p.m.)

Eau salée, 42° F.

Poids spécifique (constaté sur le terrain).--! 015.

Degrés de saliiiité (enregistré par le sali ne mètre sur le

terrain).— 10°.

Débit par minute.—14 gallons \ (inii)érial).

Superficies approximatives.—Bas-fonds salifères, un acre.

Analyse.

K 0()()3
Na 8-86.?
Ca 0-718
Mg 0-240
Fe & Al 0-006
SO4 1732
CI 14-800
Br 0-027
I Nil

Analyste, Dr. J. T. Donald.

Grammes par litre.

Combinaisons probables.

KCI 0-006
Nall 22-533
Ca( li

MrCI, 0-934
MuBrj 0-031
CaSO, 2-441
NajSO, 0-013
Fe & Al 0006



»
Cette source est située à environ 3 nille, è au sud ouest de

Vol figïr 15'
""'" *'"""'' '^'^«^'«t dans le n/iJau.

M. Tyrrell, au cours de ses explorations dan. ce district aexaminé une source salée à l'embouchure du creek Pi^eprès de Camperville. Cette source a probablement la mêmeorigme que les sources H et I.

La source salie J (saline de Monkman).

Emplacement approxlmatlf.-Soction 21; township 18
rang 32 à l'ouest du principal méridien.

Poids spiciflque (constaté sur le terrain).— 1- 020
Deftrès de salinité (enregistrés par le salinomètre sur le

terrainj.— 15°.

Débit par minute.—Aucun débit n'était visible
Superficies approximatIve8.-Platiéres salifères. 60 acres-

f>raine.

Combinaisons probables.
Grammes par litre.

(2)

TyrretP

A nalyse.

y.'

K O-WS
Na 15181
Ca 0-976
Mg 0-504
Fe &.AI. .. 0004
SQi 2-695
CI 20-650
Br 0-015
I Nil

(U
TyrrelP
0-359
7-447
0-847
0-239

2-i56
12-326

(1)

TyrrelP
0-6«5
18 941

0167 KCI 0-086
16-820 NaCI 38-183
1245 CaCI,..
0-496 .MgCl, 1-987 0^823
•il-; -MgBr, 0-017

J'tio
^>S0^ -^318 2-880

27 739 Na,SO«.... 0-522
Fe *.AI. , . O-OW
MgSO. o:iS4

(2)

TyrreW
0-319

42-780
0-608
1-963

'3-488

Ces sources salées, qui sont situées à environ 12 milles aunord de la ville d. VVinnipegosis. sont probablement les plusconnues de toute la région. C'est à cet endroit que JamesMonkman a fabriqué du sel dans les anciens temps. Au coursde la description de ces sources que nous avons donnée au com-mencement de ce chapitre, nous avons déclaré que l'eau salée

rj" P;7^"^,^V^/ fo'-te. Les puits que l'on y avait creusés
cessèrent bientôt de fournir cette eau saturée et l'on pratiqua

' D' J. T Donald, analyne'K G. VVait. analyitc.
• F. G. Wail.' analyste.' iVr"!'

Çom. £«ol. Can.. »ol. V. partie 2 d 31R 1(Voir Corn. gfol. Can.. vol. V. Sitie 2 p^'^r!)
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d'autres excavations. Ce puissant débit que l'on obtenait au

moment de l'excavation des puits était probablement dû au les-

sivage du sel qui était déjà en dépôt dans les encroûtements

calcaires du voisinage; or, du moment que cette concentration

locale était épuisée, les puits s'asséchaient ci l'eau salée avait une

saveur de moins en moins prononcée. On peut encore voir un

bon nombre des anciens puits et excavations qui y ont été prati-

qués. Voir la figure n" 16.

Dans la région de Winnipegosis, il existe encore plusieurs

autres sources qui sont bien connues des colons et des habitants

de l'endroit; mais nous n'avons pu les visiter à cause du temps

limité que nous avions à notre disposition.

Nous avons incorporé dans les tableaux ci-joints les

résultats des analyses des eaux salées dont nous avons parlé

précédemment et dont l'auteur a recueilli des échantillons,

ainsi que les renseignements (lu'il a pu se procurer sur le terrain,

dans le but de pouvoir y référer plus facilement et de faciliter

la comparaison entre elles:

—



Il est intéressant d'observer, en comparant les quelques
analyses de l'eau de ces sources c|u'a faites M. Tyrrell aux
analyses que l'auteur a faites de l'eau de ces mêmes sources, que
dans tous les cas. la teneur en potassium est bien moindre dans
ces derniers échantillons, tandis qu'il semblerait que la teneur
en sodium est un peu plus forte. Il y a 25 ans, il était tombé
un peu moins de pluie que l'année dernière.

Le Di.sTRirT m. Wi-sthourni:.

La région que nous comprenons h titre d'essai dans ce
rapport, couvre le territoire (jui s'étend à l'ouest Portage
la Prairie et de la frontière occidentale du Manitoba et au sud
de la ville Dauphin. Plusieurs étendues salées se montrent
dans ce district et l'on a rencontr' l'eau salée dans un bon
nombre de trous de sondage.

Les environs de l'extrémité méridionale du lac Manitoba
sont très marécageux, et dans (|uelques cas, l'e.ui qui suinte
de ces terrains huniides a une saveur salée prononcée.

A Gladstone, Man., on rencontre des eaux sal*!^cs dan- Us
puits, ù une profondeur de 160 à 1 70 pieds. Nous a\<>ii.-, recueilli
et analy.sé de l'eau [irovenant de deux de ces points.
Le puits K (sur la ferme de Tom Smith).

Sur cette ferme, qui est située à un mille au nord de l.i \ illc

de Gladstone, on a creusé un f)uifr. jusqu'à une profondeur
de 160 pieds; mais on a dû abandonner les travaux, car on y a
rencontré l'eau salée. On avait espéré que ce puit. fourniniit
de l'eau potable, mais on a consl.ifé qu'elle a une -aveur silé(
assez prononcée. Lorsf|ue l'eau est iK)mpé.- à la surfa* . . elle
contient un certain volume d'air, qui s'évapore toutefois .ivec
rapidité (Us qu'on la laisse n |>-)ser qut lf|ue temps. I .i t(-mpé
rature de l'eau salé«" est de 45° i Nous avons rei ueilli n (; haii-
tillon de cette eau qui a donné les résultats suivants à rmalv-c:

.SWi^iOÊ''
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A natyse.

K
-Va

Ca
Mg ;:::::::
Fe&Al
^' :::::;::. ..2.659

B '-'-'90

(»-01,S

O.'JIl

Analyste, Dr. J. T. Donald.

Grammes pur titre.

l'raccs
~

• 5,i5

( 'ombimiisons i)rohables.

t-102
0.602
0-001

KCI.
.\a( 1

CaCI,

• l'races

19-147

r!^,.::;;:::::
'\fj,

;^;'f^,
::::;:::o:ô

OÛOI

l' puits L (Sur la /orme- do J.,mc, Mdiri.lc)

r::^" ™';-Hn..:-;s ;;L.;";;::r.:: „r:„:;:"

Analyse „ ,. .

Grammes par litre.

^'""*""'"'"" Prob.,l,les.

ouverte

'on.s

mais elle

)ser.

K.
Na
Ca.
Mg

. Traces

.11. 216
1-451

KCI

Fe&Al. .•....:: '-off

Cl 2-910
n' 19.800

0-107
0.02X

Analyste, Dr. J. T. Donald

V-i.^o. -*122
-NajSO,.
.\riîr.. ..

l'c&AI. 0-O.îl

0-011

(|iic ce c strict «ni'i- r!,.»,

"i"!".*, H est lort pos.sih e
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Ln source salée de Westhnurnc (M).

Emplacement approximatif.—Section 10; township 10;

rang 14 à l'ouest du principal méridien.

Température.—Atmosphère de 82^ F. Eau salée, 52'.

Débit à la minute.- -36 gallons \ (impcrian.

Combinaisons probables.

NaCl "'91
KCl 1 races

CaCl. 0-2V2

MgCU .0-946

M^Br, Traces

CaSO, 1-027

Fe&Al O-Ol*

K Traces

Q; . .
.M)6i

C. ... 0-400

\t •'239

vc&m:
J'-!)!!

SO, t_»-/2.

CI .i'330

hr.''^:y.'.'.'.'.'.'."' Tr;'5;f

I ^''

\ einiron 7 milles à l'ouest de Westbourne, une gare située

sur l'embranchement du Canadien Pacifique qui va à Vorkton,

sur la rive nord de la rix iire White Mud. à un mille au sud et

à 2^ milles à l'ouest de Portage la Prairie, -me source salée

jaillit à la surface. (Voir planche XVIA). Sur une di>tance

de plusieurs milles carrés au nord de cette source, la prairie est

recouverte d'un gazon pau%-re. On y rencontre fie nombreuses

lisières absolument dépourvues de gazon et l'on y voit la

plante rouge qui décèle la présence du sel ainsi que les dépôts

alcalins à la surface, fiui caractérisent les étendues sahfères. I.es

gens de la région la désignent sous le nom d"'étendues sahfères.

I e lit de la rivière White Mud occupe un affaissement du terrain

dont la largeur est variable, dans la plaine environnante et c est

dan- l'une des parties les plus larges de cet affaissement que la

source jaillit à la surface. Cette source jaillit dans un terrain

m.irécageux; elle constitue une mare d'environ 50 pieds de

longueur par 20 pieds de largeur, dans laquelle l'eau salée bouil-

lonne constamment. Dans le voisinage de cette mare, plusieurs

sources moins considérables jaillissent dans ce bas-fonds maré-

cageux. Un petit canal d'à peu près 200 pieds de longueur,

permet au trop plein des eaux de s'écouler dans la rivière (voir

figure 17).

Comme il est facile de s'en rendre compte, grâce aux

résultats de l'analyse (lue nous avons donnés ci-dessus, l'eau
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de cette source a une trop faible teneur de chlorure de sodium
|X)ur qu'il soit p>ossib!c de l'utinï^r pour la fabrication du sel

sur une base profitable au f)oint de vue commercial.

Il y a 40 ans passés, les indiens et les colons de la région

utilisaient les eaux de cette source pour la fabrication du sel

qui était consommé sur les lieux, mais la construction du chemin
de fer et les moyens de communication qui sont devenus plus

faciles avec l'est, ont été le coup de mort de cette industrie.

Dans le voisinage du réservoir du Canadian Pacific, à

la nare de Westbourne, on a creusé un puits jusqu'à une pro-

fondeur de 90 pieds; mais on a dû abandonner les travaux, vu
(|ue l'on y a rencontré une eau alcaline.

Le puits du gouvernement, à Xeepau-a, Man. (O).

Emplacement approximatif.—Section 3.?: township 15;

rang 14, à l'ouest du principal mériilien.

A nalyse.

K 0-016
Na 7l-,^70
Ca 4-096
Alg 1-1S8
Fe & .-M Traces
SO< 2-875
Cl 111-240
Br 0-006
1 0-015

Combinaisons probables.

N'aCl 181-528
KCl -031

CaClj 8-(U2
MgClj 4-603
MgBr, 0-110
CaS04 4-073
Fe & Al Traces
Mgh 0016

Le gouvernement du Manitoba, l'n faisant forer un puits

à la recherche du gaz, à environ 200 yards de la gare du Canadian
Pacific, à Xeepavva, rencontra deux jets d'eau salée trè.s forte,

à des profondeurs respectives de 1 ,225 et 1 ,455 pieds. A réjToque

où l'auteur de ce travail visita le puits, le 27 septembre, 1913

la perforatrice avait atteint une profondeur de 1,525 pieds, et il

était encore possible d'y recueillir de l'eau salée ptovenant du
second jet; l'échantillon dont l'analyse est donnée ci-dessus, a

été recueilli à ce moment-là- En examinant les déchets prove-

nant de ce trou de sondage, on a recueilli de nombreux fragments
de gypse- Le préposé à la perforatrice prétend que ces frag-

ments proviennent d'une profondeur d'environ 650 pieds.
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Cette eau salée, bien qu'elle eût une forte teneur en chlorure
et en sulfate de calcium avait également la plus forte teneur de
chlorure de sodium (sel ordinaire), qui ait été rencontrée dans les

eaux d'aucune source du Manitoba que nous ayons examinées.
Le total des matières solides qu'elle contenait était de 190,896
grammes au litre. Il est intéressant d'observer la présence de
l'iode et du brome dans cet échantillon.

LE DISTRICT DE WINMPEG.

Un syndicat, composé de citoyens de Winnipcg, a fait forer

sept puits dans ce district dans un rayon de 20 milles de la ville

de Winnipeg; dans cinq de ces puits, on a rencontré une eau plus
ou moins salée.

Les préposés aux perforatrices observèrent que, du moment
qu'ils traversaient une certaine variété de grès blanc grossier,

on rencontrait l'eau. M. E. F. Hutchings, l'un des principaux
intéressés dans ce syndicat, m'a fourni les iournaux ci-dessous de
deux de ces trous de sondage qui ont été forés sur l'ordre du
syndicat en question:

Journal du puits {situé à 8 milles au nord-est de Winnipeg, sur la

ferme de M. E. F. Hutchings).

Couches rencontrées. Pieds Ag,c probable.

. Postglaciaire.

Sable et gravier 14 . .

.argile ! .'"ue 14 . . .

.Argile durcie 2 . . .

Sable, gravier et galets 90. . .

Roche calcaire dure 15
Couche d'eau à structure alvéolaire .S

Calcaire désagrégé 60 ]

Calcaire siliceux 40 ',

Calcaire bleu 20
Calcaire gris 30
Crevasses dans la couche d'eau S Ordovicien ? Calcaire.
Calcaire tendre 30
Calcaire siliceux 20
Calcaire brun 15
Calcaire bleu (dur) 30
Calcaire gris (dur) 30
Calcaire fragmentaire (dur) 10 '.

Calcaire siliceux mélangé au schiste 16

IS—:—-r—
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Schiste l)leu 20 ^. . ..••
Schiste bigarré 1» Ordovicen, (.r

Argile blanche ? schisteuse «

Pierre à savon ? ou argile bleue 2

Schiste ,
9

Sel gemme ? (eau salée ilan» le grès) 2S

523 pieds.

Journal d'un puits (foré par le syndical à Elm-^oo'',.

Pieds. Age probahe.

. 1 55 Post-glaciaire.

Jl5

Couches rencontrées.

.Argile bleue

Argile durcie et gravier

Calcaire brun 90
Calcaire blanc ^^

Calcaire brun -^^

Schiste J?
Grès blanc (eau saléej 22

Schbte bleu 20

Cakaire ordovicien.

Schiste noir. S (jrès ordovicien

Schiste bleu '^S

Grès blanc (eau salés) 20

Grès rouge et quartz '

Granité. 2 .Archéen.

570 pieds.

L'eau qui provient du puits for-- par le syndicat en question

à Elmwootl, WinnipcR, est utilisée par le Winnipeg Minerai

Springs Sanitarium pour donner des bains d'eau minérale aux

patients, qui souffrent de diverses maladies -les muscles. L'eau,

après avoir été chargée de COj est mise en bouteille et vendue sur

le marché de l'ouest comme une nonne eau minérale pour la table.

L'autp'ir a recueilli une certaine quantité de cette eau telle qu'elle

sort du :its, puis il en a fait faire l'analyse qui a donné les ré-

sultats suivants:

K 0-006

Na'.'.'.". 11-554

Ca 0-616

Mg.'.' 0-126

Fe&Al 0-003

SO, 1-972

Cl 17-720

Br COU
I Nil

Analyste, Dr. J. T. Donald.

taisons probables.

0-011
28-785

K'Cl
NaCl
CaCl,
MgCI, 0-491

MgBr, 0013
CaSO. 2-094

Na,S04 0-731

Fe &A1 0-003

Si
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Kn affirmant c,,.:, l'houre artuell^., il „y a «uère dV^noir

"t.Isanl leau sake ,,r,.venant .laucune «k- cc-s «,„r.es (A IVx-apt..,,, fH-ut-ê.re ,lu puits () A Xt^-pawa) il ,.* .

rxiints .l.inf ;i f •

«iipawa^ ii existf pkisieursfx-ints dont d faut tenir compte et qui sont de nature ù m,Klifi..rcHte amrmation jusqu'à un certain fx.int.

<1) La plupart de ces sources se rencontrent «h.ns le nord
le- la reKU>n. de sorte que pour k- moment, elles sont éloignades xo,es ,1e ransix.rt; de plus, ,K,ur des années à venir "lieseront trop élo.gnfe des marchés dis,K,nihies .Lr q^elltpuissent être exploitées avec succès.

^

(2) Dans tous les cas, sauf l'exception que nous avonsmentionnée c.-,lc.sus. toutes ces eaux salées J„t trop fa"en NaC
1
pour qu on puisse les soumettre au proccxlé d'évaporationd u^e façon économique. Les frais de cLbustib e qu^/'t^â

"

nerait
1 alimentation des appareils évaporatoires avec des la xaussi faibles que celles-là, ne laisseraient aucun profit.

(.?) Le débit de ces sources, à l'heure actuelle n'est nmMimsan,. de sorte que l'approvisionnement ne serait pa "n^ am
de sondage dans le voisinage des sources ce qui aurait pour effet

(4) Plusieurs variétés de ces eaux salées ont une forteteneur d impureté.s. Cet inconvénient pourrait peu -être d"e!

i;:ntr"'"'"
^' T 'r^""''^

•^'>' —^raie^ en quanti .

nr^ul^
'T '""'''^^'""^ recouvrement sous forme de sous-

de'bro'rritTir
"^" ^"'^ ^""^""-^ ''^'-^"^ -'^ ^- --s

s'il nvi-
.^'' ''""'"'?" '" ^'''' '"'" "«turellement: à savoirs.

1

n existe pas quelque méthode grâce auxquelles on pourraitconcentrer ces eaux salées moins riches en sel. La chTe ecertainement pos.sible; si l'on pou^ait s'assurer d'un approvi^ !nement d eau salee constant et en quantité suffisante, l'év. -
tion solaire pourrait peut-être déterminer une concentration
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suftisantf, de sorte i|iic rév.i|K)r.iti<iii (létinilix-i' |xiiirr,iit C-trv

produite (l'une fa(,on éa)ncmi<|ue par l'une ou l'autre des nu'thiHle

par Iesf|U>.iles IYvajx>ration est effectuée par la chaleur .irtiliiiejli',

méthfKles (|ue nous décrivons dans le chapitre (|U nouscons.n rons

a la technologie de cette industrie. Si l'on utilisait cette mé-
thode, le coût du lH)is de construction occasionnerait de Inries

dépenses dont il faudrait tenir com()te. !1 scr.iit iHiit-êlre

jx)ssil)le d'éta!)lir une cotni)inaison, en utilisant la méthodi' de

l'évaixiration solaire durant l'été et la niétlicKle de ht couKcla-

tion, |M-ndant l'hiver.

Afin de donner une idée si le- conditions clinialéri(|iies

pourraient convenir i\ l'utilisation de ces méthodes naturelles de
concentration, les talileaux ci-dessous, ((lie le jirotesseur Stuparl,

de l'observatoire météorologique du Dominion, à Toronto, a

eu l'obligeance <lu nous communiquer—<lonnent, iour les cinq

dernières années, l.i moyenne de la teni|K'rature ' les précipi-

tations atmosphéritiues aux jiostes (l'observation de l.i ri\iére

Swan :;t de Dauphin, M.initoli.i.

En consultant ces statistiques, on se rend compte (|u'il

est fort possible (pic l'été, dans cette région, soit sutVisaniment

sec et chaud, pour permettre l'utilisation de la métluKle solaire

avec efficacité; il n'y a pas de doute non plus tiue, durant les

mois d'hiver, la température y est suffisamment rigoureuse |Miur

que l'on puisse utiliser avec avantage la méth(Kle de l'évajKira-

tion par congélation. V'u .qu'au Manitoba il n'gne en général

une brise constante, ces vents seraient de natui-e à prêter une
aide efficace à la concentration.

Vu que la région salifèrc de la province d'Ontario se trouve
h proximité des gr.inds lacs et que les eaux salées que l'on y
rencontre sont d'une grande pureté et d'une grande force, les

propriétaires de salines sont en mesure de vendre leurs produis-

sur les marchés de l'ouest ;\ des prix assez bas.

Si donc on se livrait à l'industrie de la fabrication du sel,

au Manitoba, il faudrait naturellement soutenir la concurrence
des salines de l'Ontario.

Le tableau suivant fait voir les prix auxquels se vendaient,

à Winnipeg, les produits des salines du Michigan et de l'Ontario,
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dans le cours du mois de septembro 191 ? p

TABLEAU X.

Sel.

Ordinaire, fin, p. -
^;}['-^''"'''^^ de quatrième classe I.C.L)

Ordinaire, gros, par baril'. ï..
'. 202

&A:S^^^^-'^'^'^"''^-cHacun;: :;;::;;:;:: 'H

Selde table, en sacs'œ'^^^^^ ^-l

Purity "^ '^"^' '^^ 2 douzaines
. 3

.
40

t^^i : : --:::::::;:::::;:•
\:lf>

si femm^'h
" "^^ ''^ ^00 livres, par livre • 1-75

^1 ge.nme broyé, en sacs de 200 livres, ^r livre . ....:: • «1

EN TAS OAR WAGON F.O.B. FO«T WU.MAMS OU PORT AKTHt R r,

Sel ordinaire, fin. par baril.

.

Se ordinaire, gros, par baril. 1 10

li«^lœt^SrtAÏP-- -^ -::: : : : : : : i : 'ilSe de table, 60 sacs de 5 livrefn?? h.ril 2 50

iel gemme brove, en sacs de 200 ;i^•res, Mr-onne '^ • "«
10.00





91

CHAPITRE VI.

GISEMENTS SALIFÈRES DANS LA SASKATCHFWW
L'ALBERTA ET LES TERRITOIRES DU NORD-

OUEST.
C'est un fait bien connu que Ton rencontre de nombreuses

sources salées dans les provinces des prairies: la Saskatchewan
et I Alberta. A venir jusqu'à ce jour, toutefois, ces sourcesnont soulevé aucun intérêt au point de vue industriel parce
qu elles sont trop éloignées des marchés accessibles. D'ailleurs
nous ne possédons que fort peu de renseignements au sujet dé
ces sources, de sorte que jusqu'à date, on n'a jamais réellement
tenté de recherches pour sel gemme in situ. Du moment c.ue
les sources se montrent sur une vaste étendue, il est fort possible
que Ion y découvre encore des eaux salées plus fortes et des
localités dont la situation soit plus favorable, sans compter que
la possibilité existe toujours que l'on y rencontre des couches
de sel en place près de la surface. Le bassin MacKenzie. où se
trouvent toutes les sources dont l'existence est connue jusqu'à
ce jour, est privé de communications par voie ferrée, à l'heure
actuelle. Mais aussitôt que cette lacune aura été comblée il
est plus que probable que cette région produira de grandes
quantités de sel et fournira cet article de première nécessité à
la population des provinces des prairies. Nous allons donc
donner ci-(.essous une description des localités les plus impor-
tantes afin que l'on puisse se former une juste idée à l'endroit
de quelques-unes de ces étendues salifères.

La Northern Alberta Exploration Company.
Depuis 1907. la Northern Alberta Exploration Company

fait exécuter des sondages à la recherche de l'huile dans le vc,isi-
nage de McMurray, Alberta. Elle y a fait creuser deux puits,
et

1 on prétend que dans les deux, on a rencontré le sel gemme ou
la formation qui contient le sel. Le premier trou a été foré
jusqu à une profondeur de 1.475 pieds tandis que le second est
arrivé à 1.406 p.eds. Les trous sont à une distance de 155 piedslun de I autre, et selon les chiffres des journaux des puits, ils
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sont creuses dans la même formation. M. O. S. Finnie, ingé-
nieur-inspecteur (lu ministère de rintérieur. a Rracieusement
mis à notre disposition le diagramme ci-joint (ligure 18) des
journaux de ces puits.

Figure 18. Journaux des puits que la Northern Alberta Exploration Company
a fait creuser à McMurray, Alberta.

„.,Mi'*°/n"~'^
lignes pjint.néM que l'on remarQuo â rintérieur de» puits indlciient le boisai»
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LA SAI.lNi;.

A I-a Saline, à 26 milles au nord de l'ort MrMiirr.iy, le

ircou

nombreuses sDurces salei'

a région ont «i^nalt

M.
tout en examniant les

différentes explorations ([ui ont

de temps A autre l'cxistenrc de

S>dney C tlls, de la Division des Mine^

sables bitumineux de la réf^ion dans le cours de l'été dernier

(1913) a préparé les notes qui sui\int sur l'existence <k =

sources salées;

On s'i-st rendu compte 'epuis longtemps déjà de l'existcnre île soiÈfces

salées dans plusieurs parties du bassin Athabaska-Maokenzie. Par toute

rette étendue, les sédiments dévonicns sont larmiiicnt rép-irtis, et ils constituent

probablement la source oriRinelle d'où les sourrcs tirent en grandi' p.irfie

les matières minérales qu'elles contiennent. (Irâce aux journaux des puits

qui ont été forés dans le dévonien, près de McMurray', on con-tate la présence

de couches s,diféres d'une très grande puissante, tandis que d'autres puits'

qui ont été creusés au nord de NlcMurray et sur les deux rives de la rivière

Athabaska débitent de grandes quantité'» d'eau salC-c.

Dans un r.ivon de 75 milles autour de McMurrav. on a constaté l'exis-

tence de sources s.ilées sur la Wabiskaw, la KireUag, la ('liri-.tina et plusieurs

autres cours d'eau. L'eau qui provient île ces sources est ordin.iirenieiit lim-

pide et claire.

I.a source l.i plas imtxirtante que l'on connaisse ilans la ré>;ion de McMur-
ray, se montre .'i Saline, h 26 milles au nord de McMurra\- Voir tinure

n° 19. A cet endroit, le l)ord oriental de a \allée .-\thabask.' s'éloigne de la

ligne du rivage actuel, et l'étendue interméd aire est occuiwc, à l'heure .ictuille,

[wr un bas-fond d'argile typique <)ui a une su()erlicie de plusieurs centaines

d'acres. C'est dans ce bas-fond ((ue se montre le lac qui est connu sous le

nom de "La Salinf." L'ne piste de 250 verges de longueur p.irt de la rivière

Athabaska et al)outit au lac tout près de son extrémité nuridion.de.

A l'époque de la crue des eaux, le lac luimême a une suiKrticie considé-

rable. Durant les périodes de l'clieresse, toutefois, on n'y voit plus <|ue

de larges mares qui sont peu pnjfondes, par-ci par-l.'i pl.inche XVII.\i. .-\

ces époques-là, il y est possible de récolter de grandes (luantités de loin île

marais, surtout vers l'extrémité septentrionale du bas-fond (planche X\ IH).

Le long du Ixjrd oriental du lac, le sol s'élève brusquement en une série de

terrasses étroites jusqu'à une altitude d'au-delà 200 pieds. Le ruisse.ui Kus-

sell, un petit cours d'eau douce jaillit du sol marécageux à quelipie deux

milles à l'est et pénétre dans le bas-fond près du coin sud-est. Sur le p.ircours

du crcek, des sections de calcaire dévonien en fragments aftleureni et sont

surmontées par des couches de siible bitumineux ilont l'épaisseur va de M)

à 125 pieds. Kn certains endroits, les calcaires" laissent voir (les tr.nes

lie bitume à la surf.-ce et le long des plans de jointure, ce (|ui est évidenuniiit

causé par le liltrage provenant des sables bitumineux (|ui les surmontent.

A l'embouchure du ruisseau Russell, du côté sud, un certain nombre
de petites sources, dont 4 ou S débitent de l'eau, à l'heure actuelle et dont le

à l'emboucliure du Uorse1 Forés par la Northern .Mberta Exploration Conjpany, Ltd..
Creek. à un mille au aud de Mi Miirray.

. , r-
' Forés »ur la rive est de la rivière Athabaska, par la Fort Mckay Oïl and .Asphalt l o.,

1-td.. à Saline, par A. \'on Hammerstcin. sur la rive ouest à un demi-mille au nord de Mckay,
et par la Athabaska Oil.i, Ltd.. à 46 milles au nord de McMurray sur la rive est.

•Dans l'opinion de l'autour, ces lalcaires ne sauraient être classés dans la catégorie <les

calcaires bitumineux.
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rfe «el. qui .'c,t .léposé de cette façon H .ÎTr 1 «"<l™'t» d" «chantillont
«ultats suivants:-

'JÇon-là, et à I anal>-8e, il« ont donné lej ré-

•Volatile ?•
NaCI
^iO,.

.

.

•Cf >,.

.

••so,..,
Fe,0,..
Al,0,..
CaO.

.

MgO...

3-34
1-78
0-85

3H-32
4-37
028

50- 29
0-48

^•Équivalent: CaCO,.
» CaSO^. ... 7 Al

•Perte à la combustion

Dr. J. T. Donald, analyste.

autre nue Co,.

60
1800
107
0-21
4-70

42-98
008

3J1|
0-28

10-68
73-07
92-41

62
19 10
Trace»
1-53
0-00

46- 40
U-Oo

'32-»3

008

0.99
78-88
98-90

^•''1 échantillon <Ie IVau elle
-
R. G. McConnell', fut analysé

résultats suivants:

M. nume
par M. F.

qu avait recueilli

G. VVait, avec les

A nalyse.

Potassium.

.

Sodium
Calcium.

. .

.

.Ma({ni>ium.
Acide sulfurii

Chlore
SO).

Grammes par litre

.23 «M 7

1-574
. 0-496
. 4- roi
- -i-461

Combinaisons probables.

Chlorure de Potassium
i .555

, Sodium 60-883
,, ,," ,» -«lagnesium. . . . l-fug
Sulfate de chaux S.J52

" -^''ignésie 1.155

ment.
•

™nstitucnts qui s y rencontrent plus rare-

' Coin. Ki-ol. du Cai ada, vol. VI, p. R.



l'iAMllI. Wll.

S

A. \in- ik- pl.iiiirL* i\v l.i S.iliiK-, priM' <lii rôti- nord.

B. \ue (le rescar(x;ment cltvonicn, pris du touii siid-tst de l.a Saline,
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RIVIÈRU AU SEL, RÉGION UK LA RIVIERE UE L'ESCIAVE, BASSIN

MACKENZIE.

L'une des sources dont les eaux sont le plus chargées de sel

et peut-être la plus remarciuable de toute la région sal.fere du

bassin Mackenzie, est celle qui jaillit sur le bord de la nv.ere

au Sel. laquelle se jette dans la rivière de rF.sclave. à peu près

k mi-chemin entre les lacs Athabaska et du
^-^^^J?'?^;

.

;^

propos de ce cours d'eau et de ces sources saUes, s>r J.
R.chardson

a rétligé les notes qui suivent':

I
• • ,,. ^.\ .niilc de l'ouest, à une faible distance en aval des iwr-

tance en droite ligne afin de v...ter^I^^
, „ ,,,e

et son nom. Six ou sept
f°"/'^ff, , . d'environ 6(X) p cds; leurs eaux

d'un long coteau un.forme dont alt.tu.ec^t d en r P^^
^__^^

.^.

se -:P»"<7; ,1"; •;;-;,,^^^^,'^';V „ slus forme ,le grcîs cristaux cubiques,
considérable (le sel on inairc u<-» i

->

,i„nni. 'i ses eaux une saveur
Lrau mère, qui s'écoule ''^"^ ''.";;;"'-

j^'^ff^' Sage d^ T^^^^^ où elle

très amère, .lu'elle- onservent
^"'^."^^.^"V^.iorë,"^- les eaux de plusieurs

fait sa jonction a a r.v.ere de
/. '^«^^^f^/^/X^ qu'e 1es ne iont plus

Dans le cours <le Tété de 1887. M. McC-onnell, .le la Com-

ntission ,â.ologique. remonta le cours de la nv.ere jusqu atix

sources salées, et il donne un compte-rendu complet de son no -

âge dans le rapport» (lu'il a préparé cette annee-la. Vo.c. tm

extrait de son rapport:

elles sont tmrnées A 1 ouest et au nord par acs
^"J'^''" f„.,iiles à cette date

rsr!:or"^^^t"dé?^.nLf "(^^^i:^^^^ <••—

^

1 lom. géol. du Canada., volumo 1 1
.
p. R-

>
. arration dun ^vMMon dans les résiona arctmu.-s. p. 8U.

• Coni. géol. du Canada, volunu- IV, p. D
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gazon, et dans les anciens temps, elles étaient les pâturages favoris des buffles

. . . . . .Back et Richardson ont tous deux visité et décrit ces sources. Elles
jaillisseni près de la base du coteau ci-dessus mentionné; elles sontau nombre
de trois ou quatre et sur une superficie de quelques centaines de verges, elles
sont entourées de bas-fonds argileux saufioudrés de sel et de l'aspect le plus
triste; à trivers lequel de nombreux ruissclets d'ciu salée s'écoulent vers
la rivière. Les sources sont entourées de petits bassins d'évaporation, dont
le plus large a un diamètre d'environ 15 pieds et est recouvert d'une croûte
formée par un déijôt de chlorure de sodium remarquablement pur. I,e sel que
l'on obtient à cet endroit est d'excellente qualité et on l'utilise depuis nombre
d'années dans la région de la rivière Mackenzie.

("cite région fut de nouveau visitée, en 1902, lorstric M
Charles Camsell, de la Commission géologique, remonta le cour,*

de la rivière au Sel jusqu'à environ 20 milles en amont des souries

salées. Voici ce qu'il écrit :'

Les sources salées qui jaillissent près de la bifurcation de la rivière et
d où la compagnie de la baie d'Hudson tire des approvisionnements de sel,

furent localisées, et nous primes la latitude afin de déterminer leur situation
d'une manière plus exacte. Nous avons également découvert d'autres sources
salées à environ six milles au sud-est de la bifurcation. Le sel se montre
en bien plus grandes quantités à cet endroit, mais vu que ces sources sont
situées à quelque distance des cours d'eau navigables, on n'a jamais utilisé

les produits de ces sources. Elles sont toutes situées le long de la base de l'es-

carpement et elles étaient presque toutes à sec à l'époque de notre visite.

Elles jaillissent, règle générale, du milieu d'un amoncellement de galets
de gr.inite, pour de là s'écouler dans des bassins peu profonds, où l'eau s'évapore
et laisse un dépôt de sel grossier. Dans le voisinage de ces sources, les

souches d'arbres, les galets et le sol. sont recouverts d'une ^njûte de sel.

C'est de CCS sources, que depuis des années, la compagnie do
la baie d'Hudson a retiré des approvisionnements de sel pour les

postes du bassin Mackenzie.

C'est réellement déi)!orable que parmi toutes ces différentes

descriptions que l'on a données de ces sources, il ne se soit trouvé

personne pour songer à faire l'analyse de ces eaux salées. Il est

impossible de se prononcer quant à l'avenir de cette région au

point de vue de la production du sel. A l'heure actuelle, les

moyens de transport sont trop difficiles et trop coûteux pour que
l'on puisse songer à expédier le sel ;"l Kdmonton, de sorte que,

sauf la petite ciuantité qui est utilisée sur les lieux par la com-
pagnie de la baie d'Hudson, on n'a jamais exporté de sel de cette

région.

' Corn. Réol, du Canada, volume XV. p. I.
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I.'iLE Tar, rivièrk de i.a Paix.

M. McConncll, parle de l'existence d'une source salée à
cet endroit, dans les termes qui suivent':

—"Une sourcv saiï-e,

dégageant du gaz naturel et contenant de petites quantités de
goudron, jaillit sur le banc de galet à l'extrémité supérieure de
l'île Tar, à peu près à 30 milles en aval des fourches de la

rivière de la Fumée (Smoky) (Jn signale l'existence d'une
seconde source sur une île en face de l'embouchure de la rivière

de la Vase Blanche (White Mud), mais nous ne l'avons pas
visitée."

I.E CRF.EK RKD KAkTH.

M. McConnell^ a remarqué et examiné une source salée,

qui jaillit à environ 2 milles en amont de l'embouchure du creek
Red Earth. A cet endroit, bouillonne une source salée abonilante

à une distance d'environ 100 pieds de la rive ouest de la rivière,

puis Imente un cours d'eau assez considérable. Une forte

ciuanllté d'hydrogène sulfuré s'échappe aussi de la coteau même
endroit et imprègne l'air un demi-mille ;• la ronde. Nous
donnons ci-des.sous une analvse de cette eau :^

—

.1 nalyse.

Grammes par litre

Potassium 00.?6
Sodium 4-783
Calcium 0-947
Magnésium 0-122
.\cide sulfurique (SOj) 2 - 7,S<>

Chlore 7 . .594

Combinaisons probables.

Chionircdc [jotassium 0-069
.. sodium 12- 165

Sulf.ite de chaux ,?-220

.. magnésie 0-618

Poids spécifique à l.S-.S" C, 1 -012.

GISEMENTS S.A.LIFÈRES SUR LA I.ICSK DU CINQUIÈME MERIDIEN.

M. A. W. Ponton, arpenteur, fait mention (|u'il a rencontré
des creeks salés traversant la ligne topographique du 5ième
méridien. Voie* ce qu'il écrit à ce propt)s:^

—

' Com. géol. Canada, vol. V. partio D.
' Com. Kéol. du Canada, vol. \'. 1ère partie, p. D.
•Com. Réol. du Canada, vo!. \'[, partie R.
«Rap. ann. hiirrau de la Com. toimKr. Min. Je llntéricur. 1008-1909. Appendice n«
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E stl5. =fF?!sv;^= 's^it'^- . ™--125 pieds de largeur dans

région. i:es*aèùx cou s d'^u il™ d de ?,::'' ^'l"'''"«.
'"' '^* ^^^^ ^e la

aussi réguliers que s'il s'aeis^ih de r.n-,,!1«-fi"'";'"°"'?,''' ?"' «^^^ chenaux
des sources salél. qui ^nfSes ù î^",;'^? dTnSen. "^ """' '^"^ °"«'-

On prétend qu'un autre creek nalé traverse le Sième méridien

I.A RIVIÈRK NAHAS.VI BITTE-UARD.

ce disfric^;

'^';^7'^"" --'«"'''^ •«î-^t'^"-'^ ^l'-ne source salée danset ci.^tntt II na pas remonté lui-même le cours de la rivière

h^edHett '^'^'"r-
'•"f--- ^"'^ 75 milles de lembo !

nom de Butte Nohanm," au sommet <le laquelle jaillit une

H-I^t7ma l''.'^'^"''"'''-
^

^'^'''^' ^^'"'^ '-alité/ au moi

ce qïil écrit'r " ' '" ''"'''''' '^ ^''""^ '^'^ ^"-^'-- Voici

tenc^;i!;,l;^r:;^^tè;^,::'^';:-^"'^^J/^'^hanison a signalé l'exis-
de la montagne, mais j'e n'ai p"

réus fr \ h l^""'^'
''•^ <l.an,ètre sur le sommet

toutefois, une montagne di "lôi'^n'Je hi,>-"'- ^ur son liane escarpé,
est évidemn,ent le résultat de d"m?t, H'"'^^

une tache blanche, qui
nature: il se peut fort b"n nue ce ÏÏit 1\ l!

'' """'-''^^^ '^'^ ''"^'^"^
Riohardson. ^ ^"^ ^" '' '^ ^°"''ce (|u'a mentionnée sir J.

R.VIÈRK GRKAT „KAR („ASS,V MACKKXZ„0. TKRR.TO.RKS UU
NORD-OIEST.

Préside l'embouchure de la rivière Great Bear une rivièreqm prend sa source dans le lac du même nom et se jette dan anv^ère Mackenz.e à Fort Xorman, on rapporte= qu'il yT un

Suva^" "" '"' 'T '" ^"' '' ^''^ ^- -"-- ^"n- iTssauxages se procurent du sel ordinaire d'excellente qualité quise dépose près de ces sources par é^aporation naturelleOn a relevé la présence d'un bon nombre d'autres sourcede temps à autre, dans la région qu'arrose la rivière MackenzTepanm lesquelles nous signalerons les suivantes:-
^'^"^'""'"'

i rZ' ^S!- F'"ÎA •™'- 'V, partie D.
'Corn. géol. du Canada, vol. u, partie R.
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Rivière Fireha^. Sur la rive nord, à 14 milles de s.m embou-
chure et aussi sur la rive nord, à 11 milles de rembouchurc.

Rivière Christim. A 14 milles de son embouchure sur la
rive sud-est.

On sait que, dans la région des prairies qui est comprse
entre le Manitoba et la Colombie Britannique, la ligne Winnipeg-
Edmonton du chemin de fer du Pacifique Canadien et la frontière
mtcrnationale, se rencontrent de nombreux lacs dont les eaux
sont alcalines ou salées; bien qu'il soit fort peu probable que ces
eaux puissent être utilisées pour la fabrication du sel d'une façon
profitable, leur existence mérite d'être signalée, car il est pos-
sible qu'elles renferment en solution quelques-uns des sels de
potasse les plus rares et les plus précieux. Il nous suffira donc
de mentionner dans ce rapport une couple de localités.

LES MONTAGNES CYPRICSS, SASK.

Dans la plaine qui s'étend au nord des collines Cypress,
M. R. G. McConnell a signalé l'existence de nombreux lacs
dont ics eaux sont plus ou moins salées. Les eaux de ces lacs,
dit-il':

—

rnt^ i
'"?'

t^ '^f^'^",
^" .sal'"0'"ètre, depuis celles qui sont couvertesd une épaisse croûte de sels cnstallisùs jusqu'à celles qui sont parfaitement

côté 'a ..n^'nT'f'"^'°'V'-'?.'
'I"^' '•-'' <''^'"' «^«^f'-'t^s se rencontrent lôtlkcote A un endroit, près de l'extréniité ouest du lac Bitter, l'un des lacs

iva^Jë'ef l^n J^ r^'°"' r*^
'^'-""'

L'^-""
"î""^*^ i^''"' '^" bouillonnant sur ilnvage et Ion a observe le même phénomène en plusieurs autres endroitsEn règle générale, toutefois, les lacs salés se rencontrent plus fréqueinmentdans les régions basses et les lacs d'eau douce sur les hauteurs.

'^^"^"""""-"^

Environ à 18 milles à l'est de Wetaskiwin, une ville qui est
située sur l'embranchement du Pacifique Canadien reliant
Calgary à Edmonton. l'auteur a visité un lac qui porte le nom
de lac Bittern et dont l'eau a une s. jr salée des plus prononcée.
Il existe également dans cette région plusieurs autres lacs dont
les eaux sont aussi salées.

' Com. géol. du Canada, vol. 1, 1885, partie C.
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CHAPITRE VII.

LE SEL DANS LA COLOMBIE BRITAXNIQIE

En CCS dernières années, on a constaté l'existcnci' du sel

dans la Colombie Britannique sous forme d'un certain nombre

de sources salées ou minérales, dont les eaux sont plus ou moins

salées.

Dans le cours du mois d'août 1911, toutefois, la nouvelle

fut mise en circulation quv l'on avait découvert une puissante

source salée à 45 milles de Prince Rupert, sur les bords de la

rivière Skeena, à Kwinitsa, sur la li^ne du Grand-Tronc-Facifuiue.

C"ette année-là, l'emplacement de la source fut jalonné et enregis-

tré par les cuisiniers des camps de construction. On tenta

quelques expériences en utilisant des métho<les plus que som-

maires, et l'on se rendit compte (|uc l'eau salée était assez forte

[Miur qu'il fut [Xissible de recueillir des (juantités considérables

de sel de bonne qualité par évaporation.

Au commencement de l'année 191,^, un syndicat de capita-

listes de l'ouest commença des tra\'aux de sondage à la recherche

du sel gemme à cet endroit, et au mois d'avril de la même année,

les membres du syndicat se virent récompensés de leurs efforts,

s'il faut en croire les rapports, par la rencontre du .sel dans cinq

différents trous de forage. Le compte-rendu suivant relative-

ment à cette découverte est extrait de la "Vancouver Daily

Province," édition du 1.5 avril, 1913:

—

PUISSANTE COUCHE DE SEL GEMME
découverte sur la rivière SIceena, près de Prince Rupert

Prince Rupert, 15 avril.—On vient de découvrir une puissante couche
de sel gemme à Kwinitsa (à 45 milles d'ici) sur la rivière Skeena. Depuis
quelque temps déjà, on connaissait l'existence du sel à cet endroit, et des

sondages avaient été exécutés par .MM. F. H. Mobley, D. Whiteford et

d'autres. Ces jours derniers, l^s ouvriers employés à ces travaux, ont frappé

une couche de sel gemme solide.

Jusqu'ici, on a foré .^ trous à des distances considérables l'un de l'autre,

quelques-uns même ont été percés à un mille de di.stance l'un de l'autre, et

dans tous, on a rencontré la couche de sel à des profondeurs variant entre

50 et 250 pieds.

MM. Moberly ec Wliiteford ont un outillage des plus modernes pour
pratiquer des sondages sur leur propriété, et pour des fins d'essais, ils ont

construit une petite installation qui consiste en trois chaudières évaporatoires.
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Californie. La présence ,le couches Sr ^"^"^nn'iue est importé de laimmédiat de cette ville acquiert clone ^neh,'!.,''''"''''^^'^'''"
^^"' le^ voisinagede vue de l'industrie de la ^ôche surlaX/' ""P""^"'^"- «"«out au polSÎ

domestique pour la eoZmn,^'""'^"!.*^'^"^^'^"*^ "" "'^rché

^j
q pour consommation quotidienne de 60 tonnes de

Aucune des autres sources sal<4p« n.,; .»
province n'a guère d'imi^T^n^ r

^ "'"'^""'"^"^ ^^"« '^

sont les plus chargées dXl ; ^^ """'"^ ^°"* '^ *^^^^

de PAmirautétut tts"s"a ,? 'Tsat f"^T ^^ '^ ' '"^

débit pas assez abondant ni 1.7
(^alt Spnngs); mais leur

pour nous justifier de croL 1
^" ' '"" '^'^^ ^"'«^-"^e

industriel.
^ ''-"'' ""Po^t^nce au point de vue

ouTroï'' "n'^'"^
'^'^ filon Oouglase'sulvTt m"'r-

^"'^"'«r-. terrainsou trois gallons par minute la Pom,, j •)! R'chardson, débite deux
taine époque, tenta dé fabriquer du f^fl"^ ^^ '^'^^.'« d'Hudsin, à une cer^
bientôt abandonnée. M. flXan a ^l^,.*^** ,^"''™'^ ma" l'en reprise futconstaté qu'elle contient 52 lïïn,t-'j """^'y^ '^^ «tte eau sal^ et i a
ces 52.154 parties, i^nt di sel œmmuî.rf^'^ =«""= Po^rloSo ot

berton dans l'ouvrage ci-<te^us ^Ue J"""^"' "•"* «"^'>'=« «tée par Pem-
^P^.r,.^.000 plrties d'^a- mat rj^erprim^^^t^df^^^^^^^^

'
Corn. ïéol. Can.. vcl. m, 2»nie partie R.
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« IlIIXOTIN VAI.I.ICV, C.H.

M. G. M. Daw>ioii a observé IVxistence de plusieurs jK'tit

lacs salés dans cette localité, en 1H75.

MAIDEX CREER, BpSAPARTE VALLEY, Al N.l). nr, ASUCROKT, C.H.

Le D' G. M. Dawson, dans son rapjxiri sur les ressources

minérales de la Col, mhie britannique parle de plusieurs localités

où l'on rencontre des sources salées. Voici ce qu'il écrit relative-

ment à la région principale:'

De nombreuses [K'tites sources salées se rencontrent dans celte région,
qui sont tout simplement le résultat de l'accumulation des sels dans lesdé|)ôts
superficiels des vallées plus sèches, de sorte que les eaux d'un Iwn nombre
de ces [)etites mares et de ces petits lacs sans issue sont chargées de sels simi-
laires, mais la seule source minénle île quelque imixirtance que l'on ci.nnaisse,
est située sur le creek Maiden a « ou 5 milles à l'ouest de Mundorf. Suivant
la description (jue donne M. A. Uowan, de cette source, ses eaux sont chargées
d'acide carbonique.

.^ l'analyse, l'eau de cette source décèle la présence d'une
faible quantité de chlorure de sodium.

'Corn. géol. Can.. vol. VII. p. B.
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CHAPITRE VIII.

STATISTIOLLS DE LA PROIH CTION Dl SI.I \l

CANADA.
Depuis un Ixin nombre d'années, la plus «ninde p.irlie du

sel (|ui est produit au lanada, provient d('> terrains salifères
du sutl-ouest de l'Ontario, liien qu'à un moment .lonn»', le

Nouveau Brunswick et l.i Nouvelle Ê<os,-,e en .lient pr<«luit <le

|)ftite> (|uantités. !.e sel qui est pnnluit au l'anad.i. toulefoi,,
ne représente ((ue 41 p.e. de la eonsommation totale .le cet
article au pays; la balance est donc importée, surtout jn.ur
l'usage des provinces côtiéres et (xiur l<s [Hclierie-.

Nous donnon> un état comparatif de la production ilu .-el

au Canada avec celle des pays étrangers dans le tableau XI, (|ui

est ".\trait de l'ouvr.iKe: "The Minerai Indu>trv. diiriiiK 1012,"
vol. XXI, p. 76«.

Les tableaux qui suivent sont lompilés d'.iprès les rap|)orts
annuels «ur la pnMiuclion nn'nér.ile du Can.ida, r.ip|)<irl> (|ui xint
préparés sous la tiirection de M. John McLeish. chef de la divi-ion
des ressources et statistiques minières et (|ui ont été publiés |)ar

la Division des Mines, en ces dernières années. Par tonne ici

on entend la tr)nne de 2,(t(X) livres.

L.' prfKluction annuelle au cours des dix dernièro années
a accusé, chaque année, une augmentation faible :nai> on-i.inti

.

Il s'est produit fort ix;u de mcnlifications >oit dans le nombu- dis
compagnies prcxluctrices, soit relativement .lu nombre des lo( ilités

d'où l'on obtient du sel. Or, à moins que l'on ne mette au jour des
dé[iôts salifères dont la situation soit plus favorable, soit 'iins
les provinces maritimes, soit dans l'ouest canadien, il est l^rt

peu probable que l'on verra sensiblement augmenter la pro-
duction annuelle dans un avenir prochain. Les plus Rrro-es
compagnies dans la région salifère de l'Ontario sont toutes bien
outillées, de sorte qu'elles .sont en état, si la situation l'exige, de
répondre aux besoins du marché pour plusieurs années à venir.
Les industries associées à l'industrie salifère telles (jue celles (jui

utilisent l'eau salt-e pour la fabrication de la soude caustique
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et du chlorure de chaux, pourront peut-être, avec k- temps,
aider à augmenter la production totale; mais à l'heure actuelle,'
ces industries n'en sont encore qu'à leurs débuts au Canada.

Les ventes totales de sel en 1913, ont .:<;.. ,n !. .-hiffrc de
100,791 tonnes, d'une valeur de 8491,280 i ...rt des ...!:, - ,-tre
des ventes totales de 95,053 tonnes d'une val-i;r de ô!45'' ,-.82,

en 1912; la production va donc sans cesse ei .ui.^neniar'.

Le nombre moyen d'ouvriers qui y oiu t^uV. m- l'emploi
durant l'année, a été, dit-on, de 251, et l'on a pavé en salaires
une somme de $178,386. La valeur des colis utilisés dans le
cours de l'année s'élevait au chiffre de S262,479, et ;\ la fin de
l'exercise les fabricants avaient encore en mains, dit-on, un
approvisionnement de 4,066 tonnes de sel.

Des statistiques détaillées de la production au cours des six
dernières années, donnant les ventes totales du sel, la valeur de
ces ventes à part des colis, la valeur des colis utili •-,, rappro\i-
sionnement ciuc les fabricants avaient en mains à îa fm de chaque
année, le nombre d'ouvriers employés ainsi que les sommes
payées en salaires, sont indiquées dans le tableau XII; tandis
que le tableau XIII laisse voir les chiffres de la production
totale annuelle depuis 1886.

T.\BI.E.\L' XII.

Statistiques détaillées de la production 1908-1913.

' 1908. ' 1909. ^ 1910. ' 1911. 1912. 1913.

Ventes de sel.
. Tonnes. 79,975: 84,037| 84,092 91,582 95,05,nOO 791\alcur du sel (à i

;

'"",/yi

l'exclsuion de l'cnikil- '

i

pj-^Se.. . . . . . «•3'J*,"S9 415,219 409,624 443.0(H4.S9,5S2 491 2S0Prix de I emballage. .$ 168,019 175, 612;173, 446 198,7.S9 224,696 26/479
yiiantite entre les mains i i

-,»<>

desfabricantsàlafinde
j j

!

l'année Tonnes.! 5,631 2,67l! 2.474 1422 3 2';6 4 066Nombre d'ouvriers... V^ 207 185 208 22S '^31 'V^l
Salaires payés Sj 95,575, 96, 116|l21,909 123, (MO 155,648 178,386
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TABLEAU XIII.

Production Annuelle 1886-1913.

Année civile. ' Tonnes, Valeur. Année civile. ! Tonnes.

1886
1 62,359

1887
; 60,173

1888 • .S9,070
1889 : 32.832
1890

;
43,754

1891
! 45,021

1892
1

45,486
1893 ' 62,234
1894.

1895.
1896.
1897.

1898.
1899.

57,199
52,376
43,960
51,.348
57,142
59,339

S
227,195
166,,V>4

185,460
129,.S47

198,857
161,179
162.041
195,926
170,687
160,455
169,693
225,730
248 , 639
254,390

1900
j

62,055
1901 59,428
1902 64,456
iy03 62,452
1904 ! 69,477
1905 67,340
19W. 76,720
1907 72,697
1908 79,975
1909 84,037
1910 84,092
1911 91,582
1912 95,u.S3
1913

i 100,791

Valeur.

S
279,458
262,328
292,581
297,517
321,778
320,858
329,130
342,315
378,798
415,219
409,624
443,004
459,582
491,280

A venir jusqu'à il y a trois ans, l'industrie salifère, telle
qu'elle était conduite dans l'ouest d'Ontario, ne s'occupait essen-
tiellement que de la production du sel de table, du sel à beurre, du
gros se! ainsi que d'une faible quantité de sel de terre. Kn IQll

,

toutefv)is, la Canadian Sait Company, a installé ;\ son établisse-
ment (le Sandwich, une usine pour la fabrication de M soude
caustique et du chlorure de chaux. A cette usine, on a com-
mencé les opt-rations dans le cours de la dernière semaine de 1911,
et elle a toujours fonctionné depuis. Afin de démontrer combien
il est avantageux d'établir des usines de cette nature au Canada,
nous donnons dans le tableau XI\' les importations fjui ont été
faites au pays de (luelques-uns des produits de la soude, au cours
des années civiles 1911, 1912, et 191.?.
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TABLEA XIV.

Importations des produits de la soude au Canada.

1911. 1912
1

1913.

Livres
importi-es. Valeur.

Livres
importées. Valeur.

Livres 1

importées. Valeur

Soude caustique
oubarille... 44,682,937

Bichromate de
soude 327, .Î07

Souda caustique
en paquets, 25
livres ou plus. 13,708,922

Sel de soude... 10,202,422
Sulfate de soude 13 , 782 , 241

S

375,132

19,193

253,612
64,107
88,761

« i
^ S

52,167,811421,959 66,323,869 492,115

584,424 33,744 674,456, 33,767

14,544,545 278,579 15,896,076 286,432
9,996,562^ 64,020 8,688,607! 53.649
19,243,823 97.7fi8i25,902. 190ll33.O3O

800,805 896,070j 998,993il i

Afin d'encourager la fabrication de ces produits au Canada,

le gouvernement actuel a imposé un droit sur les importations

comme suit:

—

Tarif de Tarif Tarif

préférence en intcrmé- général,

en favc" '' diaire.

la C
Bre ..

208a. Chlorure de chaux et hypc^nlorite de chaux:

—

(1; En paquets ne (X'sant pas moins
de 25 livres chacun par cent
livres 10 cents

(2) En paquets pesant moins de 25
livres chacun 17 j p.c.

15 cents 15 cents

is p.c. !:< p.c.

209a. Soude caustique:

—

(1) En paquets ne pesant pas
moins de 25 livres chacun, par
livre. 1-5 cents .3-10 cents .î-10 cents

(2) En paquets pesant moins de 25
livres chacun 175 PC 25 p.c. 25 p.r.
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Ce tarif est venu en vigueur le 7 nvril lou /-.
que. grâce à l'imposition de ce droit les m.„ / ^ "''"'''

seront peut-âtre en mesura JT •
'^^ manufacturiers canadiens

in:iigè.ne pour cesp'cïuiTs ^
'''''''"'' ^"^'^^^^-^ '^ ^-hé

EXPORTATIONS ET IMPORTATIONS

» .on, «evées à 4«.,0o l,V„. d'un. V.Lu Ts «r''"'""

frappé de Wrnît^ ' '^^ importations de sel

unr„if„frSn;:zT„Tîii;j: ?j ;,-,f^-t- '*• ^
rfe 873,115 et le sel en <,-,.. ù l

*°""^' ^ ""^ ^•a'^"'"

™m . „„ d.i^:', "cor',r .".ï l™ ï;?„™"' --T'

Pt-chorie, de IV&n ou d , ïï r '""*"" ^'" l'"-»B<- des

chiffre de mwo L„ ï "^ '
'"'™ ''» ='»»• «'''"ait auuc ii^,yjg tonnes éva uées à S417 qnô „

importations totales \ \XX xxTT *^^^'^"^' ""^ ^U' Porte les

de 8565.283. ' '""""^ «-eprésentant une valeur

donnt:; Ïs':;;;^^!;^!;: " ^^'" ^- °- publions d-apr^s

du sel au Can'drj;;is'r88a'^""""'"^ " ^'^^ "'''-^---
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TABLEAU XV.

Exportations de Sel.

Année civile.

1880
1881
1882
1883
1884
ISS.i

1886
1887
1S8S
1889
1890
1891
1892
1.S9,?

1,89+

189.'!

1896
1897

Boissi'aux. Valeur.

467,641
34.Î , 208
181,758
199, 7,W
167,029
246,794
224,943
1.>4,()4.S

I.S,2.S1

8,.557
6,605
5,290
2.0(HI

4,940
4.039
4,865
3,842
5 , 383

S
46.211
44,627
18,350
19,492
15,291
18,756
16.886
1 1 , 526
3,987
2..Î90

1.166
1.277

504
1 . 267

1.120
959
899

1 . 193

.Année civile, i Boisseaux.

i

1898
;

5,202
1899 11,205
19{K) 37.653
1901 .59,224
1902 9,331

I.bs.

1903 1,915,648
19(U 1, 006,0.56
1905 1,447,728
1906 618,707
1907 2, 222, .542

190,S 529,229
1909 276.765
1910 275, 2(H)

1911 454,600
1912 289,150
1913 460,900

Valeur.

S
1.252
2,773
8,997
6,510
3 . 798

6

5.927
4,186

112
3,437
7.709
3,.S40

2,488
2,618
5,055
3,723
3,047

T.MM.KAL XVI.

Importations:—Sel frappé de Droits.

Exercice
financier.

Livres. Valeur. Exercice,

financier.

Livres. \'aleur.

S
1880 726,640 3,916
1881 2,588.465 6 3,55

1882 ; 3,679,415 12,318
1883 |12, 136,968 ,56,223
1884 12,770,9.50 38,949
1885 10, .597, 761 31,726
1886 12,266,021 93,181
1887 110,413,258 35,670
1888 10,509,799 32,136
1889 11,190,088 .58,968
1890 ;15,135,109 57, .549

1891 15,140,827 59,311
1892 '18,648,191 65,963
1893 21,377,339 79,838
1894 15,867,825 53, ,3,36

1895 8.498,4(M 29, ,881

1896 : 7.665,257 24,550

1,897 11,911
1,S98 11,068
1,899 11,781
1900 11,028
1901 11.625
1902 13. ,892

1903 14,5.54

1904 29,779
1905 18,473
1906 21,366
1907 (9 mois.). 21,834
1908 51.019
1909 31,653
1910 35,320
1911 39,251
1912 50,O.'8
1913 - 60,874

S
.53,470

M . 792
32 . 8.59

30,180
,54.087

39,()05

41.785
73.826
58,056
59 , 805
58,553
79,.541

,83,660

83,043
94,461

.300 116,097
900 1137,340

I

, 766

, 785
,453
,337

, 688

, 849
,693

,183
,868
,064
,435

,400
,900
,000
,300
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Sol fin, en vrac ic i,^ .
=^-".N.E.S.. en ..es; barils

"^^
' "^^'^

•

' <«
ou autrement emballé (b). 14,601,600

'^•""'
ToT^:!;;^!

SSM9
j

42,990,700 73*84S

_^ij^! 17,884,200 -3,492

110.097 l'^ô^m^'fTJ^^
(a) Droit de S cents par 100 livres rhnrwTTTvres. (b) Droit de 7 cents.} par 100 livres.

TABLEAU XVII.

mportations.-Sel franc de droits.

1880
1881

212,714.747

Is^î
2n, 640.610 488;;78

nu 06,183,962: 311 ,'489

issi -'ffi.'+7,n3 386,144
lîft fi5,.i90,12I; 321 243

\îîi 71,571,200; 2,SS 719
]B^ 180,205,949 2,SS 3 9\H 203,042,3,52' 285 45Sl

f|^ «4,166,986 220 975
lo^ 180,847,800 2.S3 0(»

^'^^? 1-^f.f0,07.5 252,291
oo, 195,491,410 321 239

\îli 201,831,217! 314 99S!«''
191,.5'yS,.5.10; 281 462
196,668,730 328^001
201,691,248 332 ^l
205,005, 1(X)^ 338,888

1893.
1894.
1895.
1896.

1898 2ny'îfï-i^.i '"^'117

1900 to^"^=f^ 267, .520

1901 ?;'^îîf'^''^ 295,253

1903... ?T,--iî'Lt •'«5,629

1904.. di'Lf.'fJ^ -'01,185

1Q„À 196,907,S(«) - --

1907(0
••;•• 203.080,00(,

190, f9 mes).... 139,4.59,900
Jym 200,944,800

,',X 232,237,700

,,
? 232,559,900

' " '"= 784,700lOl,
20,-,,

9 7. 212,.S.Ç2,200
'^''

218, 852, .500

340,954
"2,214
240,841
3.50,878

376,961
382,210
.'30,251

3.32,.S54
362,755

ou^.s^ïstifeScSa'isjrs- '-;-".".



TABLIiAI XVIII.

Consommation du Sel au Canada en 1912 et 191.Î.

1912. 191.V

Livres. Valc-. Valeur.

Production (le sti au Canada 190,106,000 459,582 201 vS> OOf»Moins les exportations .w, 150 .,'7_,, 'm)'}m

Importations d.- s..| in,-
'«''«'"^ 157,^ ^.1 ,

1
-,

,
m,

I"«Uonsdesolfra..cde
'''''''''' '''''"' '^^•"-"'«'

''""'
219.27S,9(K. J52,081 225,,H77,20O

S
19I,2«0

.î,047

4.S,S,1JJ

147,775

417.50<S

469,230,250 941,809 490,013,300 1,053,416

Nous donnons ci-dessous une li^ie des sauncrics:—

Sam
Addresse.

U'ir.' oor. Ont.
The Canadian Sait Ce, Ltd

Th^ u-"^'"''"c^''^^"° •
-"'-''"•^al, deSanduicii, Windsor OntI ne Western Sait Co ltd >> "loxir, i<nt.

Dominion Sait (0 I |,|
Mooretown. Ont

C.-^rter et Kiddmnàster
Saniia, Ont.

The Kiarton Sait uorks.ro:,,.td: ::::::::;.;:;:. ilX V"k ,o,„..r

Parkhill Sait Co ,, /.^'îfv,
Kxetcr Sait Works Co arkh.ll Ont
WesteriT Canada Klour MinV Co'

'

I td' r"'^. '^'
. A'

Xorth American Chemica ., V R nsford, ."fî'^' ^
'"•

Staplen^n Sait Works ,Jno. Kan:!foni'"''^'"' "1 r''o^u"•f .rcy, Vonng and Sp.irlim; Co ofOnt I t,l u "
1^

•
,

nt-tario People's Sait an.f-Soda C^,;';'.d'"';
. ;:;:;;; ^illl^X! ol,,

Pour une description complète <le ces conipa^nie^ et de^
usuies qu elles exploitent, voir au chapitre I\'.
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CHAPITRE IX.

Avant •p'-opos.

TK( HXOI.OGIE DI-; LA lAMRK ATFON Dl SKI.,

Dès les temps les plus renilés, on s'est .Mcupé <le récolter
le sol dans la nature, [.es premières méthodes aux(iiulles on
eût recours dans ce but étaient très n. Mm-m. ires; elles (oii-
sistaient, soit à extraire le sel ;\ l'état natif des nombreux dépôts
de sel Kcmme dont on connaissait l'existence depuis nombre de
siècles, soit à faire é\ai)orer l'eau des source^ salées ou l'eau de
mer en utilisant indifféremment la chaleur naturelle ou la ch.ileur
artificielle. Le sel est tellement nécessaire et à l'homme et aux
bêtes, que le pays (|ui est en mesure de s'approixi^ionner de ce
condiment dans les limites de ses frontières po»èd-.- un avantage
martiué sur ses voisins qui ne soni l)as aussi favorisés sous ce
rapport. Dans les anciennes chroni(|ues romaines, il est fait
mention que nombre de guerres ont éclaté entre les premières
tribus c|ui se partageaient l'Hurope, tout simplement pour la
possession de sources salées, (|ui étaient situées da.,s le voisin.i^e
des frontières de leur pays respectifs.

Les plus anciennes méthodes consistaient soit à l.iis~er
l'eau de mer s'évaporer dans des bassins de peu de profon.Lur,
<lans le voisinage du bord de la mer. grâce à la chaleur (|ue
dégage le soleil, soit à faire évaiK)rer l'eau (lue l'fni retirais des
sources salées dans de petits pots de faïence, soit encore en f.ii-aiit

brtîler des brouissailles, sur lesciuclles on versait l'eau s.ilée,
après quoi on recueillait le se! cjui s'>- était deiiosé.

Ce n'est que vers la fin du X\-mième siècle et au commence-
ment du XIXième siècle que les méthodes, qui sont utilisées
afin de recouvrer le .sel que déposent les eaux salées, accusèrent
(luelqiie peu d'améliorations sur celles dont se servaient les
anciens.

Alors seulement, l'industrie salifère Cf)mmença à se per-
fectionner et l'on lechercha des méthcxles i)lus économifiues pour
la fabrication du sel. La méthode ordinaire- dite l'évaporation
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f>ar la clialttir xilairr fut k' '"«l im in [«rli ctidiiiu'r et mise
en ()Cii\re >.iir une l)a>e plii^ ri(in<iiiii(|iu . Les mét'Éi«iis d'évap-
(wiration par les diaudiire-. et les tables se déxelcppèreiit peu à

peu, (ie sorte <|ti'eii ds dernières années ,i\ei' la déc()U\irti- de
l'évaporation à la va{)eur dans la méthode dite du "^;raincnir."

ainsi que dui.s la nu'lh<Kle dite à vide, l'industrie salilére -'e-t

dévelopjH'e par sauts et par bonds, i.e diagramme ci-de-sotis

(fiKuru 20) fait voir d'un coup d'oeil les ;)riniipales niétliodes

([Me l'on utilise de nos jf)iirs afin de fahri<|uer le sel [v.ur le com-
merce. Nous allons maintenant décrire ces différente- méthodes
de fabrication, cli.icune sous un titre séparé.

O

RÉCfPÉRATION DU Si;i..

On obtient le sel pour le commerce de (K'ux sources d.m- la

nature: (1) les eaux salées n.iturelles, et (2) le sel gemme.

i.i;s i:.\i X s.\iÉi:s .\ah ri.i.i.i;s.

On peut diviser les eaux salées nature!Ie> en deux c.ités^ories;

(1) l'eau (le mer, et (2) les eaux des sources salées.

l'kai; de mer.

Depuis les temps les plus reculés, l'eau de mer a été l'une
(les sources les jikis communes d'où l'on a obtenu le sel destiné
aux usages don, les. lin ces dernières années, toutefois,

grâce en partie à la .lécouvrrte de couches de sel gemme et de
sources salées dont les eaux sont saturées et grâce ;uissi aux
méthodes perfectionnées d'év.iporation artificielle qui ont été
mises en usage, on a cessé peu à jk-u d'extraire le sel de l'eau de
mer, de sorte qu'à l'heure actuelle, la fabrication de ce produit
est pour ainsi dire limitée aux bords de l'océan et aux lacs salants
otj le climat se maintient sec et chaud durant la plus grande
partie de l'année.

On se fie pour ainsi dire exclusivement à l'évaporation pro-
duite par le chaleur du soleil, afin de récupérer le sel qui est en
solution dans l'eau de mer.
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l.f^ I.K- et 11- riur~ iiiti rieur-, til> iiuc: le (ir.mil l.ar Salé,

il.iiw l'I i.ih. et 1,1 Mir Morte, vn l',ilf>tiiic, ..tïri'iit «'paiement

à riiiim.iiiité une i \(illiiilc -oiircf (x.iir l,i |)ri«liutit)ii du -cl

(if-tiné ,iux u>.ij;t- i|umi>!i(|ui-fM uiili>aiu la métluxlc il'évaiM)-

r.ition p.ir l,i ili.iltur -i)lairf.

I.KS SOIRC i:s S.M.ÉKS.

Dans un Ixju nonihn- de pays, à venir jusqu";\ il y a inie

cinquantaine d'années, les sources salées constituaient l'une
des |)rincipalcs sources d'où l'on obtenait le sel. Depuis la

«lécou\ertc de couches de sel gtninie, les sources,—à moins
f|in- leurs eaux soient très fortes,—ont été abandonnées peu à
peu, vu (|ue l'extraction directe du sel du sous-sol cofite bien
meilleur marché. Au Canada, .t l'heure actuille, les eaux
salées naturelles ne sont plus du tout employées [Mjur la fabri-

c.ition du sel.

Le Sel Cemme.
Kn nombre de pa\s, on rencontre le -el gemme en couches

d'une telle puissance qu'on jx'ut l'extr.iire en prati(|uant des
e.\ca\ations souterraines ou tout simplement .ui mo\en de
carrières à ciel ouvert: on peut égalenK Ht le récolter en faisant

dissoudre les <-ouches de sel avec de l'eau, puis on pompe à la

surface l'eau salée f|ui en résulte et on la lais.se s'é%aixirer.

I.à où les couches salifères sont assez rapprochées de la

surlace atin qu'on puis.-e directement en extraire le sel Kcnnne, la

méthode ordinairement suivie consiste à faire l'abataKu à ciel

ou\-ert ou encore en a\ant recours à la méthode tle chambres
et piliers.

Dans le premier cas, on extrait le sel d'une carrière à ciel

oinert, et il y a probablement très peu de dépilage. L'extraction
se fait j;énéralement au moyen d'un puits qui est foncé de fa(,on

à permettre que l'on atteigne les dépôts salifères sans difficulté.

On perce des galeries et de chaque côté de la galirie on creuse des
chambres, en a\ant soin de laisser des piliers à intervalles

réguliers.
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l.i' >t'l fxtr.iii -iiii (le la ciirirrc. -nii de l,i iniiii' t-t vi'iii raie-

iiiiiit hroyr (l.iiw (,••> .ylindrc» in ai iir, .ipn- i|tini il c-i pa—«

au tamis l.i' ^^•l tu ^'ns ntorciMiiN t>t miuIu ni i.i-, lamlis

que celui qui passe à trawrs Ic^ taaii- <-*t pa»f h.u> dis niiulis.

Lu sti (if fond provenant tUs appareil^ v>t pa>-i ilau- do ^pa-
rateurs pni-iiniati(|ucs (|ui cnltAcnt la p<'U->i(ro rt iVmt la .-«'para-

tion cntrr le? ditïéri'Utcs (|ualitt''s de >tl, qui -on* dolini'c- à èln-

iui>f* -ur 11' marché.

l.or><|uc II- >cl ('(inlicnt trop (rii'^pnrrtés (Hiur (|u'oii puisse

a\<)ir rci-ours à rtttf méthiMic. on le fait dissoudrr ilaiis de
\'astfs ri''s<T\-oirs. |)uis on fait évaporiT l'iMU >al«'c saturéi' rn

recourant à l'une des méthixles (|ue nous <iécri\ons tni |mii plus

loin.

i

i.i:s i;.\i X s.\i,Éi:s akiiih 11:1.1.1 s.

Si les couches do sel gemme se trouvent à une trop grande
profondeur f)our (|u'on puisse les e\|)loiler a\ic Mrotil 111 iilili-aiil

les méth(Kles minières, la coutume ordinaire \eui i|Ue l'on re-

cueille le sel en |xri,-.int un trou de forage jusfiu'aux couches
salifères puis (|ue l'on y fasse jH'nétrenle l'eau douce afin de t.iire

flissoudre li' m1; on |M)m[)e ensuite cette eau -al«lt> à la suilace et

on 1,1 lait I \aporer.

i'oiir forer ces [luits on se sert de la perforatrice .'i bar.ite

(|ue l'on emploie ordinairement afin d'i\é(Uter Us sond,ii;( - à

la retherche du (H'trole; à l'oritice, les trous de forage ont un

diamètre de S" à 11)". On a coutume de prolniii;er le tr.u de
sondage de plusieurs pieds à travers la couche salifère et de
faire écl.iter un explosif dans le fond afin de former un réser\oir

où s'accumulera l'eau salée. On enfonce alors un tuyau dans
le trou afin d'être bien certain (|ue l'eau salée ne s'échappera pas

à travers <juel(iues-imes des str.ites itoreiises (|ui surnionleiil les

coucl.cs salifères.

On utili.se ()lusieurs méthodes alin de ixiniper l'eau salée

à la surface. D.ins l.i partie nord des terr.iins salifères de la

province d'Ontario, où les eau.x souterraines servent à dissoudre

le sel, la méth(Kle que l'on suit ordinairemeiu consiste à pomix'r
l'eau salée à la surface par le canal du tuy.iu (|ui a été enfoncé
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dan> le tnuulc fora^o, an mo>.„ d'une ,„,„„,, à pis,„„ plun^eur-
con. nute , apn-s le .nodèl.. .le la po.npe Cornish. à «U mobile.Uans la pari.e méridionale de ees terrains salifères où
.1 est neeessaire de refouler de l'eau douce dans le trou, la niétlunle
a plus ..rdma.rement e,nplo>ée consiste à enfoncer un tuxau dans
le trou de sondaj-e jus<,u'au sommet des couches salifères nuisd y placer ,n, autre tuyau de n.oindre diamètre, c,ui atteint pour
au,s> dm. le fond .lu trou. Le tuyau de revêtement a un dia-me„v ,1e a 8 .t le tuyau intérieur a .le .V à 4". ,1c .liamètreLe jomt ,|u. ,.x,ste ,ntre le tuyau ,1e rcvêtrement ,1 le trou de
forase ,.st rcn,lu étanche «race à une épaisse n.ndeli.- ,1e caout-
chou,-. On reloule alors ,1e leau douce pure ,lans l'espacecompris .nlr,. le revê.em,.nt extérieur et le tuyau inl,'.rieur etIon fait ,.„ sort.. r|u.. la pression soit suffisante pour que l'eau
sal,.,. remonte ,lans le tul.e intéri,-„r. Le tuvau à l'eau sal,V
qu- se rçn, jusqu'au fon.l ,Ie la cavité assure l'ascension à la
surlace de la .solution -aturée.

Ine troi.sién.e nu ihode à la,,u,.||,. on a ren.urs parfois
consis c à pomper l'eau salée à la surf.u-e grâce à l'air ,-,m,primé.
Aftn ci ut.hser cette ,ier.,i.-^re métlK„le. il est aussi nécessaire
que ,,n a,t r,.<-ours au sy.stème ,les douI.U-s tuvaux; l'air ,.st
rel,.ule ,lans le t.nau intérieur t„,ur rem,.nter enstiite à la surface
par le tuyau extérieur entraînant l'eau salée à sa suite

Au sort.r ,1„ puits, l'eau salée est ,liriKée au moyen d'un
systenu- ,1,. ttnaux ,lans .l.^s ré-servoirs. où on la laisse reposer
pen.la.U une ,-ertaine période, afin ,,ue les sé.lin.ents ou les
mPt.eres en suspension c|u'elle conteini aient le temps de se
déposer a,, fon.l. Dans ces r,'.s..rvoirs, il arrive parfois que
1 "" traite I eau salée h la chaux, afin que le gyp.se qu'elle contient
se pr.c.p.te; ,lans quelques fabri,,ues, on la fait chauffer en partie
au moyen ,1e la vapeur ,ré-chap,H.nK.nt

; on sauve ainsi du temps
lorsque I eau salée ,-st traitée dans les chaudières évaporatoires

œxcENTRATIO.V DES EAUX SALÉES KAIUI.ES.

Lors,jue les eaux salées naturelles ont une faible teneur en
Chlorure de sodium, on peut les concentrer en eaux salées fortes
ou saturées, en utilisant Tune des trois méthodes ci-dessous—
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lu) CurKcnlralioii solaire.

(bj ConcciUraiion par le vent ou métluKle de K'raduation.

(i) C'onieiilratioii p.ir le friiid ou méthode de œn^télation.

(a) Concentration solaire.

A la faveur de ci^tte méthode, l'excédent du Volume dVaii
s'évapore sous l'.utioii de la chaleur du soleil et l'eau salée

faible arrive à l'état de solution saturée; elle s'évapore ensuite

à point sous l'artion >oit de la chaleur naturelle soit de la chaleur
artificielle. I.a méthode complète (pi'il faut employer afin de
produire le sel par ce moyen-là est décrite au lonjj un peu plus
loin dans le présent chapitre, .sous le tiia' de: Kv.iporation
solaire.

(b) Concentration par le vent ou méthode de graduation.

Celte méthode est employée assez souvent à nombre d'en-
droits en France et en AllemaRUe, pour traiter les eaux peu riche-

en sel; elle consiste à laisser couler lentement l'eau salée en un
courant continu sur tles fagots d'épines ou de broussailles disi)OM-s

en forme de mur et ^ui sont cxiMisés au soleil et au vent. Ce
procédé est désigné sous le nom de méthode de graduation et

l'opération se fait dans ce (jue l'on est convenu d'appeler des
"bâtiments de graduation." Ce sont de grands bâtiments en
bois ])rotégés contre la pluie par une toiture, mais ouverts sur les

côtés de façon à permettre h l'air tl'y circuler librement. L'in-

térieur du bâtiment consiste en une longue citerne en bois \x-u

profonde au-dessus de la(|uelle est disposé un nuir de fagots
d'épines et de brouissailles, (|ui est construit entre les deux nuirs
de bois jus(ju'à une hauteur di- M) ;\ 50 pieds. .An-dessus des
fagots se trouve un réservoir pour les eaux à traiter ou en d'autres
termes une longue auge munie de robinets d'arrêt. Celles-ci sont
amenées au réservoir ou auge à l'aitle d'une pompe, puis on les

laisse tomber soit sur la surface, .soit sur les fagots à travers
lesquels elles circulent, |K)ur être recueillies ensuite dans la cuve
ou citerne qui est située sur le plancher du bâtiment. Le
bâtiment est construit sur la longueur dans h direction du vent qui
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bouffi,- k. plus souNc-nt <lans la rc-Kion et on le laisse ouvert aux
deux bouts Les eaux en circulant ,1e cette façon-là à travers
les broussailles offrent une très grande surface d'évatx, ation
au vent c,u. souffle à travers le bûtinient, de sorte qu'il en résulte
une concentration très considérable. Plus les eaux à traiter
sont faibles en sel et plus il faut répéter soux-ent l'opération c,ui
consiste a les faire circuler à travers le mur de fagots. ( )n arrive
a ce résultat en faisant circuler les eaux à tra%ers différents
compartiments du bâtiments que l'on désigne sous les noms de
lit-re, 2ieme et 3ième graduation.

Les dispcsitions sont de telle nature que l'eau au sortir du
3ième ou dernier compartiment de graduation est d'une force
.'^iiffisante pour qu'on la fasse évaporer économiquement en
utilisant lune des méthodes d'évaporation artiHcielle Le
succès de cette méthode dépend naturellement de l'état atmos-
phérique; en conséciuence, on ne saurait donc l'emplover que dans
certaines régions et pendant la saison la plus favorable de l'année.

(c) Concentration par le froid ou méthode de congélation.
La théorie sur laquelle s'appuie cette méthode tient compte

du fait ,|ue,du moment qu'une solution d'eau .t de sel se solidifie
en tout ou en partie, la glace se forme d'une façon bien définie
selon la proportion de XaCl que contient l'eau. Pour ne citer
qu un exemple, (1). si une solution de sel ordinaire dans l'eau
avec une composition de 2.^6 p.c. de XaCI dans le mélange et qui
se congelé à 22°C-.. est refroidie à la température voulue, dans
ce cas-la la masse toute entière de .sel et d'eau .se solidifie Si la
proportion de sel en solution est moindre que cela, la glace se
cristallisera .l'abord et la séparation des deux éléments se con-
tinuera jus(iu à ce que la proportion c|ue nous avons mentionnée
ci-dessus soit atteinte.

\,ri''>lM'r
''"f'*^. <''«'• '" proportion du sel dépasse 23-6 pc l'hvdrate

Dans ce cas-là la masse toute entière .se solidifiera, ainsi
que nous I avons dit plus haut.

et birn défi„iedrïy',!r,rn'.'.'""H'
^''''' ''•' ™,"«"tration crrcspondante

' Voir Data of Gt'ochcrnistry. page 2(17.
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Aii-<k-ssiis (le ce ix)int eiitectiqne, on peut obtenir inditïéreni-

ment lu cristallisation soit du sel, soit de l'eau, selon (|ue l'une

ou l'autre substance se trouve présente dans la solution en excès

de la prof)ortion eutectiiiue, c'est-4i-tlire: 2it N.iC'l à 76-4

H'O. Ainsi donc si l'on fait «eler de l'eau de nier ou «ne eau
salée faible tn sel, on assiste à la séparation de la \i\dcv à l'état

pour ainsi dire pur; car le volume d'eau excèd' (li> beaucoup les

proportions eutecliqucs, de sorte que la ii i (|ui reste est

conséquemment plus forte en NaC'l.

Dans le nord de l'Europe on a utilisé cet v .!)de avec
succès jusqu'à un certain point. L'eau salée faible en sel,

contenue dans de vastes réservoirs, est successivement soumise

à des congélations partielles, et on a le soin d'enlever la ^lace

à mesure qu'elle se forme.

L'eau-mère qui résulte de ces diverses opérations et con-

tenant une teneur plus forte de chlorure de sodium, est de nou-

veau soumise au procédé de congélation jusqu'à ce f|u'en tin

de compte l'on obtienne une solution saturée (|ui puisse être

traitée par l'une des méthodes d'évafxiration artificielle et pro-

duire du sel destiné au commerce. Dans les régions où l'at-

mosphère est sèche et où la tempé'rature se maintient constam-

ment durant d'assez longues périodes au-dessous du ixiiiit de

congélation, on devrait être en mesure, grâce à cette méthode
de produire à bon marché une eau saturée (|ui servirait à fa-

briquer le sel de façon à en faire une industrie payante.

XIÉTHOIJKS P.\R ÉV.VPORATION.

.\ des éiKM|ues diverses, on a utilisé un bon nombre de
différentes méthodes afin de récupérer le sel qui est en solutions

dans les eaux salées, mais on a adapté chacune de ces méthodes
de façon à ce qu'elles convinssent aux conditions de temps et de
lieu. Pour notre convenance, nous diviserons ii's difïérentes

niéthotles en deux groupes selon la nature de la chaleur (|ue l'on

utilise et le nuxle de l'applitiuer: (1) É\,iporation naturelle;

(2) Évaporation par la chaleur artificielle.
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Évaporation naturelle ou solaire.

f)ans presque tous les cas ,.ù l'on a fal,riqué du sel en utili-Mnt I eau de mer et es eaux salées faibles e„ sel. on a empl„^é
la méthode so a.re, c'est-à-dire: l'emploi de la chaleur du soleilet du xent. Vu que l'auteur n'a pas été en mesure de vi.iiTaucune de ces mstallalions en exploitation, nous nous conten-
erons ,1 en .lonner la description suivante c,ue nous extrayons

•iu^hvre qu a ecnt M. G. P. Merrill sur les minéraux non mé.aN

tration. Dans lo ,-omti ^ H-,r.rïïjr\;V u
""^ '''H** •'"""' l^i concen-

ou "chambre au aiunuirairp" /p.-^nl
P'isser dans la troisieiiip cuve

que la concentration" 'oftar^ivl'u'"""^ :;• h" '^
'"''=."' J'/^''"'-' «^«^

qu'une mince pellicule de se a^ comment "s^fonneA^H^^'^'^'^ ^'

surlenlan le?""""',,''
''' ^'''''^ance ,1e rendement d'installations construites

permettraient'u^;ir"eVa^re"r,rU 32'X.aîL,^H''''^ment approximatif de nu^Z. uJf"lF'Zi^f.^J'^[^""% ^ <='^"' avec unrende-
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cessé les o|Kration,s sur le littoral de l'Atlantique, l'industrie s.diiu- ,i lait des
progrès en proi)ortion sur la côte du l'acifique, tout particulièrement dans
la région qui est située aux environs <le la l)aie <le San Francisco.

"Les inétliode» en usiige dans les salines de la ('.dilornie ne différent

guère de celle <|Ue nous avons déjà décrite, sauf qu'il n'est nullement liesoin

de recouvrir les réservoirs d'une toiture, de sorte qu'on peut les construire

bien plus vastes. On peut donner la descri|)ti(]n suivante de l'un des princi-

pau.x établissements du genre que l'on rencoiure dans le comté d'.Maméila:
I.a saline est situtx; sur les Imrds d'un marais s.dant d'un nixe.ui tré-. bas

et que recouvrent naturellement les hautes marées. Au mo\eii île pilotis

enfoncés dans la Imiuc et de remblais en terre, ( ette étendue a été divi-ée en

une série de sept cuves ou réservoirs, qui tous, sauf le dernier. re|xisent sur la

surface naturelle du sol—c'est-à-dire qu'ils ne sont pas munis de fonds en liois

ou d'autres matériaux artificiels. Ces sept réservoirs comprennent une super-

ficie d'environ 600 acres et comportent à [yen près 15 milles de levées. On v
fabrique le sel du mois de mai au mois d'octobre. Dès que se produisent les

marées du printemps, qui s'élèvent de 12 à l.S |)ouces au-dessus <\\i ni\eau
du marais, les 15 portes du réservoir n" 1, qui a une sui^rfuie de queUiue
300 acres, sont ouvertes et on y laisse entrer les eaux de la baie. On l.iisse

séjourner les eaux de la baie dans ce grand lac salé artificiel jusqu'au moment où
la bouc et les autres impuretés qu'elles contiennent se soient déix)sées au fond ;

pour cela, il faut ordinairement attendre une couple de semaines. .Au bout
de ce temps, au moyen de |X)ni;H . mues par des moulins à vent, l'eau est

poussée de réservoir en réservoir, a mesure que se continue la concentr.ition,

jusqu'au moment où en fin de compte le sel se cristallise dans le réservoir

n" 7 et le bittern est alors renvoyé dans la baie. ( Ctte saline a un niideinent
annuel ti'environ 2,000 tonnes de sel."

On Utilise une méthode à peu près similaire pour fal)ri(]utr

le sel que contient les eaux des lacs de l'intérieur, connue le

(irand Lac Salé, dans l'I'tah. Le D' J. li. Talmage dr)iHie la

(li'scription suivante de la méthode f|ut' l'on emploie sur les bords

(lu (irantl Lac Salé:

"Les jardins de la Inland Sait Company sont situés [irès de Ci.irfield

lieach, l'endroit le plus fréquenté par les touristes sur toute la rive du Lac.
la méthode que l'on suit à cet endroit consiste à amener l'eau du lac au
moyen de pompes dans des réservoirs (|ui ont été prép.irés à cette fin et qui
sont situés au-dessusdu niveau de la surface du lac. Les eau.x-mères s'écoulent;
—l'Iles sont renvoyées dans le lac en réalité—du moment que l'évarK>ration
.1 atteint la phase voulue. Depuis la date de l'établissement de celte saline

à venir jusqu'en 18.S3, le lac était fort rafiproché des réservoirs; mais vu les

quantités extraordinairement considérables d'eau (|ui se sont éva|Kjrées dur.int
les saisons de .sécheresse (|ui .se sont succédées eu ces dernières années, le

îu'veau du lac s'est abaissé, de sorte i|u'à l'heure actuelle, il faut que les e.uix

soient amenées d'une distance d'à f)eu près 2,500 pieds d.ins les récept.icles
où on les laisse évajJorcr. Cette opération s'effectue à l'aiile de deux [lonipes

centrifuges qui tirent du lac environ 14,0(M) gallons d'eau p.ir minute. Les
l)ompes lancent l'eau a une hauteur de 14 pieds dans im canal à travers lequel
elle s'écoule dans les réservoirs. II y a en tout neuf rie ces réservoirs, (|ui

sont dis[)osés en série. Dans le premier, les m.itières qui sont machinalement
en suspension se déix)sent sous forme de sédiuicni ou <l'éc'ume, de sorte
(|UC l'e.iu est clarifiée lorsqu'elle arrive clans le second réservoir. Ces réser-

voir couvrent une su|)erficie d'au-delà d'un millier d'acres et les canaux d'écou-
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rcsc.n„ir,' ,„r si ite , e llUVnZi . i . 'T'' '"1'^ ;iui_ disparaît des

<le la,.néu suivante 1^^!^ClW* '""^""^''"' J"*')"'"'" Printemps
cou.hcMie sel ,1e 7 poiue. ,iW .^^^^^^^^^^^ J ,

'^"=*"9 .'""X^nne consiste en une
<le l'évaporation rï^Hn /er<rré.n, .InT''"'",''

''" '^^' ^' ''^'«^«^ * !' '^''ite

'
lu.î..e .ans fin amène le sel brut Z h'^nv

'""' "^"^ "'.TP''^'* " ^«^'^*^'-'«-
^ "e

o., . s..n,et . un .^^!^!^:^:^::'^t-^^::i^^^^^:;t:n^

La méthmie créxap„rati.,„ solaire qui est en usage dans lesLtats du M.ch.ga.. et de New-York diftY-re très pe-t. de celle!que n.nis avons déjà décrites. Le 1)^
J. K. Fnglehartlt dms lerapport de F. J. H. Merrill sur l'in.lustie salifére de X .'v .k

'"ynt 'L;'; vï^'""
""^""''^ '^ ''' "'''''^'^ ^- '- -"P'-e

gros5 s'Si^'dais d::'^,:^"" "V
^-""^ on lappeUe fort souvent du

protège; IV-at, s^ ée qu'el's ;.nlnne^".'^;i^
''^^''"^"^^' •-"^" '^-

couvercles en l«,is mobik-s et d ssinT , ,r . '''f
P'""^"' ?°"' '"""''^^'* f^^^

Lorsque la saison est termimV on rnl"
''^'s rouleaux également en Imis.

sont lsujet,in"lîdL'r™'M,;'|';"^,"|:è? '"' '°''''^'""' '' '^^ '""^"^'" O" »°i'^

famiii,^:::;^:^:^':^^';!:^^!;::':;^;^' 'rr ^""^
'f^r'

°" '^^^-'s"-
sont dèsiKnées sous le nom de '"dinml r"' J

'^^"^«s de a première série

et elles reçoivent l'eau s.,Kr u mom. n , '

Il

''" ""'l^''."-" fdeep rrn^ms)

Au moment où elle arrive lans ces,^r " '?" ''''"
'"H'^ "" ''«^^ """'P^'-'-

ment lin,pide, mais bèntôrdle devin; ',?"m''"''
'^'' ordmairement absolu-

jaunâtre. (Y- changement U h-, .,r °"'''''
",' ''"'"'^ ""'" "-'"" rouge

dont leau salée e^^surcl rL-èe 1 J -l-.;gagement ,les gaz d'acide carboniqSe
l>onate ferreurq^ellë ont ^eiu

,.?.''*' ''",'"'1''*'^^' Rrâce auxquels le c .r-

se dégage, l'oxv
" '

reux ,b orbeV ?" '^" ""'"""î"' "'' ^"<' ''' 'lisso!^•ent

salé., sous for,L d'un oî^: I f ; ,
/'"

f.'^^^^

^•' ?^'"'-';
•]

'«"l"""'"! de l'eau

doM.,e une teinte jaunâtre m ,1s r ' > '"" ,""",' '''"' "'""'^1^ '' '«"

lox>deferreuxs:Ml2 o* û n .^' Z^;;"!';:;;' f«:)'''-"^
à mesure que

pidité. Les chambres de .3 ni .
^ "" ' '^'" *''^''' ''«Prend sa lim-inamr)rLs ,lc profond.ur ^deep r.wmsl sont plus éle^.Vs au-

' Siencr, .\IV. |88<). p. 445.
= Bull, niiiaô- lie lÉtat rie New-Viirk. vol, III. ir U. IH'H. paws .V)-44.
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dessus (lu niM'iiu ilu sfil qui; lu série de cuves (|ui viennent iniméilialement j

la suite et c|ui sont désiKnées sous le nom de: "chambre-, à chaux" (l.ime

rooms)— il s'agit d'une erreur de nom, car on ne se sert jamais de chaux
pour la fabrication du sel solaire (sf)lar s.dt)—afin de ixirmettre aux ouvrier»
d'en tirer la quantité d'eau dont ils (X)urraient avoir Ix-soin dans les chambre»
à chaux (lime r<K>ms) si les circonstances l'exigent.

"l.'éva[)oralion de l'eau que contient l'eau salé-e, commence dans les cuves
de profondeur (<leep roijms) pour se continuer dans les chambres à chaux
ilimc rx»ms) jusqu'à ce<iue l'eau salée en soit rendue au point de s.ituration;

les ouvirers s'en rendent compte dès que de petits cristaux de sel cubes font

leur apiwrition. Durant la |)ério<Ie d'évaix)ration et de saturation île l'eau

salée, une seconde modification se produit, c'est -;\-rlire (|u'une certaine <|uantité

de sulfate de chaux ou tie Kypse s'en sépare sous forme de magnifi(|ues cristaux
(|ui se déix)sent sur les côtés et au fond de la cuve."

"Cette sé|wration s'accuse tout particulièrement au moment où l'eau

silré approche ix)ur ainsi dire du iK)int de saturation. .A ce moment -I.'»,

l'cMU salée entièrement saturée porte le nom de saumure et elle e.st tir«> dans
la troisième ou plus basse série de cuves (pie l'on est convenu de di'sinner sou»
le nom de "chambres au sel" (s;dt rooms). l ne autre nioditic.iiion se pro-

duit à cet endroit. Ke sel et une partie du sulfate de chaux qui restent encore
dans l'eau se cristallisent, le premier en cristaux plus ou moins parfaitement
dévelopi)és et le second en magnifiques cristaux fragiles parfoi» jui leaux.

.A mesure (|ue la saumure s'éva|X)rc, les dimensions des cristaux de »el «pii

se sont formés les premiers augmentent, de nouveaux cristaux aiip.iniisstiit,

de sorte (|ue le fond de la cuve en est bientôt couvert, le fabricant a l'habitude
tandis (|ue cette tranoiormation s'accomplit d'introduire dans la cum' une
quantité suffisante de saumure s;iturée provenant des cuves ,'i chaux (lime

ro(îms) afin de remplacer l'eau qui s'éva|K)re et de fai,on à ce (|ue le sel soit

toujours recouvert d'une couche d'eau.
"I'uis(|ue l'eau salée contient, outre le sel, le carbonate ferreux et le gypse,

d'autres contituants, notamment: le potassium, le calcium, ainsi (pie les

chlorures et les bromures de magnésium, il est à prof)os (|ue nous établissions

ici la comparaison au point de vue de la composition chimi()ue entre l'eau salée

et la siuimure.

D'après les exf)ériences qu'a faites le Dr (îoessmann' il appert <pi'une

eau salée avant la composition chimique que nous décrivons sous le n° 1

produit une saumure de la com|xjsition chimique que nous décrivions sous
le n" 2.

Eau salée. Saumure,
n" 1 n" 2.

F'oids spécifi(pie 1 • 1225 1 •20(.2

Sulfate (le calcium 0-.S772 pour cent 0-4110 pour cent
Chlorure de calcium 015.?.? . .. 024S7 ,.

magnésium 01444 „ „ 0-2,U.? ,.

ixjtassium OOim .. .. 00l')4
Bromure de magnésium 00024 ., .. OIMMO .

(.irlxinate ferreux 0(KI44 ..

( hlorure de sodium 15 5.1 17 .. 2SuiM> ,.

i:au 8,? -5747 .. ..
7.^.V^,S,S ..

.\u cours de cette expérience, le Dr Coessman employa 1,010 p.irtie» de
l'eau salée d(3nt la com|K)sition est donnée ci-dessus et il obtint 02? parties
lie s,iumurc, tandis que .V28 [jarties de sulf.ite de calcium se cristallisèrent

et que ,?8,î parties (l'eau s'éva|K)rèrcnt. Mien qu'.'i ce miiment-l.'i. le c.ir-

' Rapi>ort sur la fabrication du "solar sait." ctr., Syracuse. lsi,4.
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"onate ferreux eût 't' *

••«: répète géSmenf ,r.^?^'^'^'«''«~'"«).onîcrlu *' ^'•''t

puis à le mettre d/n.J^ ^"•"'^. *"»• '^ côté de la cuîï^?; Ji
"'^''"«le suivie

que possible des chlôrurL'^'"'' ,'^''"«'' Perforés afindJ^iPL^/P"-^"" 'l^' '« voie,

vu qu'ils donnent an [^!
''^ '^'•'"'"" « ''«^ magnésium nm' ^^'^u':''""'^'"

=>"tant
'le .•H:-cl.er àS cori

""" '^^^'" «™re très omnon,- '"''''T"' '="'^°'-e.

de la vaneur I » i ^V*^ fonctionner soit à fômli^ i
^" '^^ ^ "'C'-hes J

travers les mesh^T^rt»^ '** "Oiamond C" et la J^.'IM"" ?*' F*'*'^- au
lies trofs Sté^orl •""'u''^

"Diamond F " '^""^ ''^ ^' 1"' Passe à

nombre do Stk/n dê''^elirS°"^''^"'-'
^-"^^«^^^^^

trouve de 7 'i x ,^„.,
^ "î^n que e olanrhpr ,u i

'^ .jn un cena n

re.ueillir|,!'4r^,"^P'" ."tarées, de sorte qTdu mon
i*."^"""."'"' ^^'^^es

I- dire ,„u, l„ „„„„* r„, t,-."
',"" "'" '' '"""' *

^= cuves.
*" '""' ' i»t do découmr cJc „„„v,..iu
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Planche XXV.

•.ong Beach Sait Co.,

I II



Ine vue panoramique, montrant des champs de "solar sait" aprèi
Long Be



l'r wtiiE X\V.

ait" après que le sel a été
I-ongTacT, Calif^inle'''
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On .1 iipixTtt' fort (Hii (l'anu'li. .ration» à i s piircs à sil, i|ui

sont rt>tffs jMUir.iinM ilin- «i- (|ii'illi-~ f-tuieni à IV|xk|Uc où »llf>

furent établies, il y .» un Ikhi noinliri' l'anntr- On y a ippirté,

touteliiis, un fx-rfectionnenient iinjH l.ni' ^r'ur auiiutl on a

nf'ussi à .lUKnitnHr tl'à |mu près un titr- leur piiis>.m(c d'évajxira-

tion. I.e D' J-nsIehartlt déirit le i» rlVcrionniiiit nt ,U la lai,on

suivante:'

"Tabliers" de Sohu Sait.

"Au loiir» <lf« IS (Irrnii'ri's .innit-î, li-s l.ihruant- 'lo 'Solar vili " -ri )non-

flaga ont ailopti' un pi. in urAïf auiiut-l «luplqur'.-iin-. 'l'ciitr iix ont rimsiiliTablt

mt-nt au^nit-nii' la niirfari; il'i'\ai«)ration i| iU .ivaii- à U'ur ili.|HH*ili()n.

Voiri ic iliini il «'aKii Us ont ajouté à leur iii.tali ition -^lon l'isiiarr iloiit ils

(li.s|K>».iient, «II- tri-s v.istis cuve» |m-u profomk-r. dt iO à UKI puiU (If lar^^iir

iwr 2<»<» à 2,<KM) pie<l- ik- (onKUcur it «1 environ ,t ik.iik» ilf pn. •imU-ur.

I.,'i où la thos«- i-!it [xwsihlc. (vs luvc» sort rriuiV» au-i|i-«U' il<~. luvi-s

(le proloiideur ideep roonm); elles leur M.-rvcnt lU- toiture rt font i\<- (i-< iltr

nières iKiur ainsi dire des entre|«"ils. (es luve^ u "tabliers," l 'e-i le nom
sous le(|uel on les désigne, sont construites de la mêine l.i(;on que celles dont

nous avons di'j.î donné une de* ription, sur des jiotcaux ou pilotis. .\ certaines

distances l'une de l'autre, on ,i (H-rcé deux séries d.- trous (jui sont munis de

Uiuchons en Ikms. I.a surface de ces cuves |)l.ites est construite de telle

fa(,(>n (|ue les eaux s.iléesou de pluie la parcourent plutôt lenteineni en s'(:vou-

lanl dans la direction de ces trous, l'ne sj'rie de trous coinniuni<iiie avec

la cuve (le profondeur ideep rooinl. Du moment (m'il fait Ihiii. on laisse

couler une |>etite (jiiantité d'eau siilée dans ci-s cuves; la nap|H- d'e.ui ~.ilie ne

doit iKis avoir plus de i [xjuce de profondeur, et il arrive parfois ((u'elle vient

à s.ituration complète en une seuk- jourm'r; on envoie alors cette; eau «oncen-

trti- dans la chambre de profondeur ideep r(K>m) au-des-ius puis on la rem-

place [>iir une nouvelle nap|ie d'eau siiUV' que l'on désire faire évajiorer. Du
moment (jue l'on prévoit de la pluie, le» Itouchons des trous .lu-ilessus des i iivvs

(le profondeur ou citernes sont enU-vés, l'eau s,ilév s'écoule, hy touchons

sont remis en place, puis on enlève ceux qui ferment l'autre série de trous,

[wr leseiuels s'écoule les eaux de pluie».

Les avantages (lu'ofïrecette met htxle sont : Premièrement uneév.i|K>ralion

l>eaucoup plus rapide .\ cause du ik-u de profondeur de l.i couche d'eau s.ilée:

secondement le (jain de toutes les cuves .\ chaux (lue l'on |K'Ut convertir en

cuves à sel. Ordinairement un (wrc h "solar s.ilt" avec 2,70<t couvercles de

10 sur l» pieds, comprend l.SCHt cuve., ."i sel, S()(l cuves ,'i chaux et lUO

cuves de profondeur (dcep roomsi. C.ràcc A ce i>erfectionncment, le nombre
des cuves à sel se trouve fX)rté ,'i J.6IK». De plus, le fer icarlM)nate ferreux i

et le sulfate de chaux (sulfate de cikium) se sc[)arent tris vite. Dèsipiela

pluie empêche la s;ituration de la cliaux, .ivant de renvoyer l'eau dans les cines

(le profondeur ou citernes, on la fiit louler sur ces I .bliers au moyen d'une

[XJin()e. < iràce à cette méthiMie, la révolte du sel se trouve an);'nentée d'environ

15 à 21) boisseaux |wr couvercle durant la siiison, selon lesdimcnsionsdes tal)!iers

dont une installation est nmnie,
I.a quantité de s<'l que produit un champ d'évaponition solaire .m «ours

d'une saison, ne déiK-nd pas seulement de l'é'tat de la temiK-rature, mais aussi

de la composition de la saumure d'où provient le sel; car si cette dernière

'Ibid.. p. «-4t.

10
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fst trop surchargée oc chlorures de calcium et de magnésium, qui sont dus à
la conservation de la saumure d'une saison à l'autre, il peut en résulter que
l'evaporation soit considérablement retardée de ce chef; en réalité, il peut
même arriver que l'evaporation cesse tout à fait; car (quelle que soit
l'evaporation qui se produise dans l'eau chaud., et limpide provenant
de la saumure surchargée de chlorures de calcium et de magnésium, ils ab-
sorbent l'eau de nouveau si l'atmosphère se maintient humide. La qualité
du sel dépend jusqu'A un certain point de l'état de la température, mais sur-
tout de 1 intelligence et de la surveillance constante des ouvriers qui sont em-
ployés dans cette industrie. Relativement à la fabrication du "solar sait"
de bonne qualité, il est de la plus haute importance que l'on approvisionne les
cuves à sel il'une saumure p>rfaitement saturée, que l'on permette an sel,

du moment qu'il est récolté (et après qu'il a été convenablement lavé au moyen
d'une s;iumure plus fraîche provenant de la section su|>érieure afm d'enlever
les cristaux de gyjœe et les chlorures qui y adhèrent) <le s'égoutter à point
et dans le baquet et à l'entrepôt pour qu'il soit débarrassé en (in de compte
de l'ancienne saumure à temps."

(^ çne plus particulièrement sous le nom de "solar

sait' . v-i qui est produit par évaporation solaire à Syracuse et

< n d'autres endroits où l'on emploie des cuves en bois, par con-

traste avec le "bay sait" (|ui est le nom sous lequel on désigne

le sol qui est fabriqué par l'evaporation do l'eau de mer dans des

bassins peu ,)rofonds sur le rivage, selon la description que nous

on avons déjà donnée.

Los métluKles qui sont en usage à Syracuse imposent do
fortes défx-nsos au début, vu les grandes f|uant;tés de bois tiui

entrent dans la construction des cuvei. \u point de vue in-

dustriel, ces entreprises, sont aussi très précaires vu que les ré-

sultats défx'ndent des conditions climatérinucs; si l'été est plu-

vieux, la récolte du sel est pour ainsi dire nulle. Cette circon-

stance jointe au fort capital qu'il faut immobiliser pour l'achat

du bois qui entre dans la construction des cuves et des couvercles,

a fait que peu à peu cette méthode est de moins en moins en

U'ago, de sorte qu'à l'heure actuelle, o; n'utilise la méthmie
de l'evaporation solaire que dans les endroits où les conditions

dimatériques sf)nt idéales, ou encore là où les cuves qui ont été

construites il y a déjà nombres d'années, sont encore en état

d'être utilisées.

Les planches XXII à XXV inclusivement, nous ont été

fournies grSce à l'obligeance de M. \V. C. Phalen, de la Commis-
sion géologi(iuo des États-l'nis, et elles constituent une magni-

fique série, illustrant toutes les différentes phases de l'evapora-

tion solaire.
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Êvaporation par la chaleur artlflcielle.

Dès les temps Its plus reculés, on a dégagé le sel des eaux

salées en soumettant les vases c|ui les contenaient à l'action de la

chaleur artificielle. Les anciennes méthodes étaient naturelle-

ment rudimentaires, mais on les a perfectionnées peu à peu, de

sorte qu'en ces dernières années on a accompli de rapides pro-

grès relativement à l'outillage nécessaire afin de faire évaporer

les eaux salées sans qu'il en coûte trop cher.

Les méthodes d'évaporation dans lesquelles on se sert de la

chaleur artificielle se divisent naturellement en deux catégories,

selon que la chaleur s'applique directement comme dans le

cas des vases découverts dite méthode des chaudières, ou in-

directement, si l'on fait circuler la vapeur à travers des tuyaux

ou chemises.

Êvaporation par feu direct.

Méthodes des elmudières. L'une des méthoues les plus an-

ciennes que l'on ait employée dans l'industrie salifère consistait

à faire évaporer l'eau salée dans de grandes chaudières hémi-

sphériques, qui étaient placées au-dessus d'un feu de bois en plein

air. On apporta bientôt un perfectionnement à cette méthode

en enchâssant la chaudière dans une voûte de maçonnerie.

Plus tard, on utilisa deux chaudières, puis quatre, en se servant

toujours du même feu et en fin de compte, on disposa les chau-

dières en longues rangées, justju'à 30 et 40 dans la même rangée;

le même foyer et une seule cheminée desservaient plusieurs

rangées de chaudières. Le sel. dès qu'il s'était déposé était

enlevé à la main et mis dans des paniers afin de lui permettre

de s'égoutter. Le moins que l'on puisse dire relativement h

cette méthode, c'est qu'elle donnait lieu à un énorme gaspillage

de combustible, car afin de faire chauffer les chaudières qui

étaient situées le plus loin du foyer, il fallait faire de très

gros feux avec le résultat que les chaudières qui se trouvaient

dans le voisinage immWiat du fo>cr étaient surchauffées. Il

était donc naturellement impassible d'obtenir un sel de qualité

uniforme, à cause du degré différent de chaleur qui régnait au-

dessous des diverses chaudières. Ces inconvénients sans compter
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plusieurs autres (iésa\antages, furent cause c|ue l'on abandonna
peu à peu la méthcKle d'évapdration par les chaudières pour lui

substituer la métrKMJe anglaise des chaudières découvertes.

Méthode de la chaudière découverte. Après l'abandon de la

nu'th(Kle des chaudières, la chaudière découverte «lui fut d'abord
ut;Iisée au Canada consistait en une longue chaudière peu pro-

fonde (|ue supjjortaient deux murs de pierre; le foyer était placé
i\ un bout et la cheminée à l'autre. Ces chaudières étaient cons-

truites en tôle forte; elles avaient de 40 à 50 pieds de longueur,

12 à 20 pieds de largeur et de 10 à 12 (xuices de profondeur. On
ne se servait que d'un seul foyer et les produits de combustion
après avoir ()a.ssé sous la chaudière s'échappaient directement par
la cheminée.

A l'heure actuelle, aux usines où la méthcxle de la chaudière
découverte est en usage, on installe généralement deux ou quatre
chaudières en une batterie; c'est le nom sous letiuel on dé.-igne

ces installations. Pour ne citer qu'un exemple, si l'on utili.se

quatre chaudières, on les disiK)se par paires, lôte à côte; les

chaudières sont placées bout à bout, de sorte qu'une seule che-

minée peut .ser\ ir [xiur les f|uatre. lÂ où les gaz <|ui se dégagent
du fourneau |);',ssent sur toute la longueur de la chaudière, axant
qu'il ne puissent s'échapj)er par la cheminée, la chaudière se

divise généralement en deux compartiments et deux qualités

de sel sont retirées tle chaciue chaudière: du sel fin du comparti-
ment c|ui >e trouve le plus près du foyer et du gros sel du com-
partiment (|ui en est le plus éloigné et où l'évafHjration se fait

bien |)lus lentement, l'ne disfxisition fjui permet de fabrit^uer

un sel de (|u.ilité uniforme \y.ir toute la chaudière, c'est de di\ iser

l'espace en dissous en trois chambre> et de |xrmetlre aux gaz
qui s'c'chapjK'nt du fourneau de p.isser p,ir les deux chambres
de chaque a'ité puis tle gagner la cheminée p.ir le carncau du
milieu. D.nis ce dernier cas, l.i cheminée est construite ,"i côté

<lu foyer. l.ors(|u'il s'agit d'une batterie de quatre chaudières,

ce système offre l'.ivanlage (|ue tous ics foyers sf)nt situés de
cha(|iie côté d'un passage, de .sorte (|u'il est bien plus facile de
les alimenter (lUe s'ils étaient situés à l'un des iKHits, Les

chaudières sont construiti's en tôle forte de J de \V)Wi- main-
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tenue par <l<-s rivets. Leur longueur varie ,1e 90 ;\ 120 pieds;

elles ont une largeur de 18 à 24 pie.ls; et une profondeur de 12

à 14 pouces, l-e sel est enlevé au moyen de lons^s râeloirs. Kntre

les deux chaudières, on construit une plateforme <le 6 à 8 pieds

de largeur, d'oi-i un ouvrier manie le racloir Les cotes de la

chaudière sont généralement en pente et chev.llés aux tables

d'égouttement (6 pieds de largeur). On ixut racler directe-

ment le sel depuis les chaudières juscpie sur les tables d egoutte-

ment où on le laisse jusciu'à ce qu'il soit parfaitement égouttè.

-ivant de le transporter au moyen de deux brouettes dans les

compartiments affectés au séchage. Il eM nécessaire d'enlever

le sel Ti inter%-.-"V-s assez fré<iuents af^n ((u'il ne puisse se prendre

en pain sur U U.nd de la chaudière et, de cette f,.^-on, n-Uxrdvr la

circulation de la chaleur destinée .'i f.iire bouillir l'eau salée ou

encore diminuer la qualité du produit.

Si l'on néglige d'agiter l'eau sr.lée a»./ >nuv.t.t. en enlevant

le sel au moyen des racloirs, il y a toujours une pe^llicule <le sel

cristallisé <iui tend à se former à la surface .le l'c^ut salée sous

forme d'écume et qui est de nature à emiiécher le dégag.ni. nt .le

la vaix-ur <iui résulte de l'év-nporation. Dans un bon nombre

,1'usines canadiennes, on se sert <le la méthode .le la .hau.lu-re

découverte.

Évaporatlon par la Vapeur.

Comme la fabri.atiun du s. ! par la méth.nle de l.i <
haudière

découverte exigeait une dépense .le combustible extravagante,

sans c.mpter que la qualité .lu pn^hiit que Ton obt^^nait était

très variable, .hi en l'st arrivé à ...lopter .l'autres meth.nles a la

faseur des^iuelles on peut utilis<-r «.it la vajHiir d'échappement,

soit la vapeur de première main.

iM Cb mise à Vapeur

On a c<»mmen<é ;\ utiliser la vaix^ur .lans l'industrie saltfère

grâce aux ch. «iiises ciui entouraient les chaudières ou les bassins

des chaudit^res. I .a chaudière était muni 'l'un d.mble font! entre

le«»ue>8 <m permet Ht à la vapi-ur. soit -le première main, s«,it

d'échappement, de . .r- uler. Il en résultait une température con-



134

stante dans le réceptacle évaporatoir, de sorte que l'on recueillait

un produit d'une qualité uniforme. Le système des graineurs
et de la chaudière à vide, toutefois, produisent les mêmes résultats

tout en étant bien plus économiques. Dans toutes les usines les

mieux outillées, à l'heure actuelle, on emploie donc ces méthodes.

LE SYSTÈME DES GRAINEL'RS.

Kn général, les graineurs se composent de cuves peu pro-
fondes de formes diverses et près du fond desquelles est disposée

une série de tuyaux à vapeur à travers lesquels on laisse circuler

la vapeur afin de chauffer l'eau salée. Ces cuves sont en général

de forme rectangulaire; elles ont de 18 à 24 pouces de profondeur,

de 8 à 16 picd.s fie largeur et une longueur de 60 à 120 pied: On
peut les construire soit en bois revêtu de tuiles par mesuri' de
protection, .soit en ciment ou en acier'. Les tuyaux sont disposés

de la même façon que pour les appareils de chaufTage ordinaires,

de sorte que la \apeur qui pénètre par un bout dans le .système

de tu\aux parcoure toute la série avant de s'échapper du graineur.

Lis tuyaux ont en général un â'utmètrc de 2'.

La meilleure coutume à suivre, est d'enlever le sel des grai-

neurs à mesure qu'il se forme au moyen d'un racloir mécanique.
Les deux mofièlcs dont on se sert le plus ordinairement sont:

le racloir à chaîne sans fin et !e racloir alternatif.

Dans l'ancien modèle de racloir, les tasseaux sur la chaîne

traînent sur le fond du graineur, ramassant le sel pour aller le

déposer sur la table d'égouttement en plan incliné à l'autre bout.

Le grand inconvénient qu'offre ce modèle de racloir, c'est que la

chaîne est exposée à l'action corrosive de l'air dans son mouve-
ment de retour \ers le de\ant du graineur, de sorte que la rouille

qui se forme est sujette à donner une couleur rougeâtrc au sel.

Dans le racloir aifcrnatif, un cha.ssis rigide est opéré avec
ur mouvement de va et vient sur des tringles .'i angle sur les côtés

(kl graineur; les tas.seaux sont si bien assujettis sur ce châssis,

que dans le mouvement de retour, ils traînent sur la surface du
•d et ne font que le repf)us,ser sur toute la longueur du fond et sur

' {.'ne variation dan» le niodt'ip de gr linrur qui est très commune, c'est le graineur taillé.
Dans ce modèle, un racloir brouetteur fait le tour du fond de la cuve et racle le sel à mesure
qu'il se forme jusqu'à l'extrémité de la chaudière évatxiratoire. où il est transporté par un
monte^charge. Les tuyaux sont placés aiinjessus de cet appareil.
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le plan incliné dans le mouvement en avant. On obtient ce

mouvement alternatif au moyen d'un cylindre hydrauli<iue (|ui

est placé à l'extrémité du graineur. Ue cette fa(,un-l;\, le sel

est donc poussé jusqu'en haut de la table d'égouttement, pour

de là retomber dans une auge munie d'un brouetteur qui le

transporte aux compartiments de séchage.

Ces graineurs peuvent utiliser soit la valeur vive, suit la

vapeur d'échapjx-ment. On peut y régler la temjwraturf à

volonté, de sorte qu'il est possible de lui faire pnxluire n'imix)rte

quelle qualité de se! que l'on désire.

Êvaporation par Chaudière à vide.

L'application de la méthode d'évaporation dite par chaudière

à vide à la fabrication du sel est d'origine comparativement ré-

cente. Bien cjue cette méthode ait été utilisée depuis un grand

nombre d'années dans les ratftneries de sucre et autres industries

similaires, ce ne fut «lu'e.i 1887 que l'on a installé la première

chaudière à vide pour la fabrication du sel. Ce tut M. Joseph

Duncan qui installa le premier appareil ilu genre à Silver Springs,

N.Y. Depuis cette épo(|uc on a perfectionné peu ;\ peu ces

chaudières, et à l'heure actuelle, toutes les usines les plus moder-

nes sur le continent américain s'en servent.

Le principe sur lequel s'appuie la méthode de la chaudière

à vide, c'est cjne du moment (juc la pression est diminuée à la

surface de l'eau salée, le point d'ébullition se trouve abaissé

d'une manière correspondante. Il est alors possible <le faire

évaporer l'eau salée en économisant considérablement sur la

chaleur nécessaire. Le médium que l'on emploie i)our produire

la chaleur si l'on suit la méthtxle d'évaporation de la chau<rière

à vide, c'est la vapeur soit vivi- main, soit d'échappement.

Jusqu'ici, on n'a jamais réussi A construire des chaudières évapo-

ratoires à vide qui puissent être opérées par la chaleur directe.

On peut e.\ploiter les chaudières évaporatoires à vide en

série, comme si elles étaient à double, à triple, à quadruple effet,

etc. lMTsc\u'on utilise les chaudières de cette façon-là, la vapeur

qui se forme par suite de l'évaporation de l'eau salée dans la

première chaudière est dirigée dans la chambre de chauffe de
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la seconde chaiuliire dans la(|iHllo existe un plus grand vide.
De même, la \apeur (|iie produit IVau sali'-e dans la seconde
chaudière est dirigée dans la chanil)re A vapeur de la troisième
chaudière: où l'on niaintiint un plus grand vide encore. Pareille-
ment, rha(|ue chaudière ot chauffée par la \apeu.- qui est pro-
duite dans celle (|ui la précède, «luel «lue soit le nombre de chau-
dières dont se comjx.se la sérii-. La vapeur provenant de la

dernière chaudière est conduite dans un condenseur. Dans
chaque chaudière le vide est créé par la condensiition de la \aiK-ur
qui se succède, et dans la dernière, le vide est protluit au moyen
d'une iKim|H' à air.

La construction des différents nMxIèles de chaudières évapo-
ratoires (|ue I on emploie dans l'industrie salifère m varie que
relativement h (|uel(|ues détails d'une imiK)rtance fort secondaire.
Ces appareils se composent de «luatre parties essentielles, à
sa\oir :

(1) Les chambres d'évaporation et de condensation.
(2) L'élément du chauffiige.

(3) Le fond en forme de cône.

(4) Le filtre à sel ou branche barométrique.

CHAMBRES D'ÉVAPORATION ET DK CONnEXSATION.

On peut construire la coque de la chaudière cvaporatoire
en acier, en f(jnte ou en cuivre: elle se compose généralement de
sections transversales circulaires et elle se termine au sommet on
forme de cône ou de dôme. La hauteur de cette chambre varie
selon le diamètre, mais elle doit être suffisamment haute afin
d'empêcher que l'eau salée ne s'en échapp<- à la suite des bouillon-
nements qui se pro<lui.sent.

Afin qu'il ne se perde pas de ch^iii la tK'.r suite du rayonne-
ment, l." chambre d'évaporation est complètement recouverte
(de même que toutes les autres parties tle la chaudière évapora-
toire) d'une épaisse couche d'asbeste d'emballage. La chambre
de condensation est du modèle ordinaire et est munie d'une pompe
à air'.

' Lof'que l'appareil fonctionnr- à double où multiple pHct, 1.- prinriiie de chauffage ou

"^Mc
*^'*" chaudière luivante aert de chambre de condnuacion pour celle qui la
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LE l'RINCIPK DL' CHAL-FFAOK.

On emploie deux nu'th(Klis (l'apfiication tie la chaleur afni

de faire évajjorer l'eau >alée. D.ins la priniière de ces inéthiKles,

une rhambre à vajx-ur est placée entre la chanii)re d'évaixiratinn

et le fom! de l'appareil en forme de cône, sur le(|uel une série

de tuyaux de cuivre, dont le diamètre va le 2 à 4 (louces, sont

assujettis verticalement sur les [)la(iues du sommet et du fond de

la chambre. Ces tulx's sont ouverts aux deux bouts, de sorte

qu'ils permettent i\ l'eau salée de circuler libiement entre le fond

en forme de cône et la chambre cl'évaporation. La vafxur est

envoyée dans cette chambre, puis circule daiis les tubo et aux

alentours réchauffant ainsi l'eau salée <iu'ils contiennent. On
retire la vapeur condensé-e du fond du coffre à vapeur i)ar des

moyens a<l hoc.

La seconde méthwle que l'on emploie afin de chauffer l'eau

salée, consiste ;\ faire pas.ser la vapeur à travers une série tle

tuyaux ou (le tulies autour desquels l'eau salée circule librement.

Si l'on utilise cette méthfxle de chauffane, il est nécessaire d'avoir

recours à des moyens particuliers afin de se (!ébarras>er à pro-

pos de la vapeur condensée; il faut aussi (jue les tuyaux en série

n'emjMVhent pas le sel, à mesure qu'il se forme, de descendre

dans le fond en forme de cône de l'appareil.

L'une des jurandes difficultés (jue l'on éprouve dès (ju'il

s'agit d'appliciuer la méthode des chaudières à vide à la fabrica-

tion du sel, ce sont les incrustations qui se déposent sur la sur-

face de chauffe.' Il faut enlever ces incrustations assez souvent;

car autrement, la puissance d'évaporation de la chaudière se

trou\-era grandement diminuée. .\iîn de faciliter l'oix-ration,

l'appareil du chauffage devrait toujours être facile à déplacer de

la chaudière ou d'un accès facile.

LE FOND ES FORME DE CÔXE.

Le fond de la chaudière à la forme d'un cône très aigu,

de sorte que les cristaux de sel, à mesure qu'ils se forment tom-

bent de suite dans le fond sans s'arrêter dans les tuyauK de chauf-

fage; on peut les retirer du fond de la chaudière de temps à

* Ces incrustations, dans la plupart ries cas. se composent ae sulfate de calcium, qui se
rencontr-^ dans r«au salé»* orisinal^; mais en général, on élimine cet ingrédient en grandt:
partie a\-ant lIc laisser pénétrer l'eau dans les chaudières évaporatoires.
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autre. Le tuyau qui amène l'eau salée est généralement attaché

à ce cône.

LE FILTRE A SEL OU BRANCHE BAROMÉTRIQUE.

Afin que l'opération des chaudières .soit constante, il faut

avoir des moyens afin d'enlever les cristaux de sel à mesure qu'ils

se forment. Cette opération s'accomplit de deux manières:'

au moyen d'un filtre à sel;' au moyend'une branche barométrique.

Si l'on se sert d'un filtre à sel, le sel est tiré dans un filtre ou une

chambre qui est reliée avec le fond en forme de cône de la chau-

dière. La soupape de communication est fermée dès que le

filtre est plein, de sorte que l'on peut enlever le sel sans qu'il

soit besoin d'arrêter le fonctionnement de la chaudiijre évaptora-

toire. Il arrive parfois que deux tuyaux relient le cône à deux
filtres, de sorte que du moment que l'on comiiience à vider un

filtre, on ouvre la soupape de communication avec le second qui

se remplit à son tour. Cette méthode empêche que les cristaux

de sel puissent s'accumuler dans le fond du cône. Si l'on utilise

la branche barométrique, le sel descenil continuellement et on

l'enlève du fond de la chaudière au moyen d'un monte-charge

fermé. Cette méthode est très efficace si on l'emploie sur une

grande échelle. Le sel que l'on fabrique en employant des chau-

dières évaporatoires à vide est en général d'un grain très fin,

et conséquemment cette méthode n'a pas réussi à remplacer les

graineurs, qui sont en mesure de produire différentes qualités

de sel selon le degré de chaleur qui leur est fournie.

Afin de donner une idée générale de la construction et du
fonctionnement des chaudières évaporatoires à vide, nous dé-

crivons ci-dessous plusieurs modèles de ces appareils qui sont

très populaires.

L'Êvaporateur Swenson.

Cette appari'il est fabriqué par la Swenson Evaporator

Conipany, tic Chicago, III.. É.-Cd'A. Si l'on veut bien con-

sulter la figure 21, qui fait voir le plan ci !' Irvation d'un évapora-

teur Swinson à triple effet, on peut facilement se rendre compte
(il- détails généraux tle con^iruc tion et d'érection de cet appareil.

La planche XX\'I laisse voir l'un de ces f' vai:K>niteur>^ d'une ins-

tallation rt'ccnte aux États- Inis.



l'i AMHK X.WI.

Ev.limr.itdir Sw.riso-i .i triple elfit iii iDUr, iI'iTk tl.in, .ui\ fù,il-l ni,.





139

Construction.

L'*\a;Kjratuur se compose de quatre parties essentielles (1)

ledOmeOvaporatoire; (2) le coffre- à vapeur; (3) le fond en forme

de cône et (4) la branche barométrique. La chambre évapora-

I ^ I

Figure 21. Évaporateur Swenson ,'i triple effet.

toire est en forme de dôme et d'une hauteur suffisante pour

empêcher la perte d'eau que pourrait entraîner le bouillonne-

ment. Le colïrt à vapeur est muni au sommet et au fond de

plaques tabulaires à l'intérieur desquelles s'étend un certain
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nombre de tubes en cuivre de 21". Le tuyau de décharge se

trouve.au centre du coffre à vapeur, et il est de dimensions suffi-

santes afin d" prévenir l'accumulation des cristaux de sel à me-

sure qu'ils se forment.

L'eau salée remonte par les tubes en cuivre pour redes-

cendre par le tuyau de décharge au centre. Les cristaux de

sel, à mesure qu'ils se forment, retombent dans la partie la moins

agitée du fond en forme de cône, puis tombent dans la brani he

barométrique et de là dans la cave du moHte-charge fermé qui

les laisse glisser dans le compartiment d'asséchage.

Fonctionnement.

Le fonctionnement d'un évaporateur de ce modèle-là est

continu et similaire à la description générale que nous en avons

déjà donnée. On se sert de moyens appropriés afin de permettre

le dégagement du gaz et de la vapeur condensée q^'i so.it emprison-

nés dans le coffre à vapeur. On peut faire fonctionner les évapo-

rateurs à simple ou à multiple effet.

Évaporateur de Salinage de Mantius.

L'évaporateur de salinage de Mantius est fabriqué et ven-

du par la Zaremba Company, Bufïalo, N.Y.

Construction.

Ces évaporateurs se composent de deux parties: (1) une

coque d'evajDorateur 'ans laquelle se produit l'évaporation ;

(2) un filtre à sel au-dessous au moyen duquel les précipités de

cristaux se séparant de la liqueur concentrée, sont lavés bien

nets et enlevés du système.

L'enveloppe du corps de la chaudière évaporatoire est con-

struite en fonte épaisse ou en acier. La partie inférieure, au-

dessous de la surface de chauffe, consiste en un cône dans lequel

le sel est précipité et entonné dans le filtre à sel, qui est placé

au-dessous.

A l'intérieur de la cofjue et immédiatement au-dessus du

cône, se trouve le coffre à vapeur cylindrique qui est muni au

sommet et au fond de chapiteaux à disque en acier dans lesquels



Figure 22. Évaporatciir de Mantius.
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dp. '.^s de fonte au charbon de bois de 2" s'étendent. Ces

tubes Lont légèrement inclinés par rapport à la position verticale,

afin de faciliter la ciiculation et de prévenir toute perte possible

de la liqueur concentrée. Si on le préfère, on peut leur substituer

des tubes de cuivre.

Le tuyau de décharge consiste en une ouverture annulaire,

plus large au fond et faisant entièrr nt le tour du coffre

à vapeur. La circulation de la vapeu: _ fait en remontant à

travers les tubes, à l'extérieur vers le sommet du tuyau de

décharge, de haut en bas entre le coffre à vapeur et la coquille

extérieure, puis à l'intérieur jusqu'à l'extrémité inférieure des

tubes, (irâce à ce mouvement, les cristaux de sel se séparent

sans tarder de la liqueur en ébuUition; ils sont projetés dans, la

zone plus calme du fond conique de la chaudière et de là, dans le

filtre à sel. Le filtre consiste en une chambre cylindrique en

fonte, qui est munie d'un filtre-tamis et qui est placée à environ

18 pouces au-dessus du fond. Sur le devant et immétUatement

au-dessus du tamis, il y a une porte flottante par laquelle on en-

lève le sel dès qu'il se sépare de l'eau. On peut observer ce qui

se passe à l'intérieur en regardant par le vasista en verre.

On peut y faire pénétrer de l'eau pour le lavage au moyen

de tuyaux perforés qui aboutissent au-dessous du couvercle fer-

mant le sommet du filtre. Un robinet d'arrêt garni d'amiante est

placé entre l'évaporateur et le filtre grâce auquel on peut couper

la communication entre les deux appareils en cas de nécessité.

Le filtre est muni de tuyaux de communications pour l'eau,

la vapeur, l'air, le vide et 'a liqueur concentrée. Des pompes

à air et à liqueur sont également reliées au système afin de pour-

voir à tous les besoins.

MÉTHODE DE FONCTIONNEMENT D'CN ÉVAPORATEUR A DOUBLE

EFFET DE MANTIUS.

L'eau salée pénètre dans la première chaudière (au premier

plan, figure 22) au sommet du cône puis coule justju'à la base du

coffre à vapeur. Sous l'action de la vapeur qui se développe

dans les tubes et de la pression qu'exerce la litiueur dans le tuyau

de décharge, un mouvement vigoureux se pnxluit à l'intérieur
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des tubes (environ 30 pieds par seconde) déterminant une trans-
mission rapide de la chaleur et un v'olent bouillonnement. Par
suite du long parcours du tuyau de décharge, l'eau coule très
lentement vers le fond du coffre à vapeur (environ 3 pieds par
secoi 'e ou moins) et permet ainsi aux cristaux qui se sont formés
durant la concentration de se séparer de la liqueur et de tomber
doucement dans la zone de l'eau-mère plus calme que contien-
nent les cônes. Ces cristaux retombent au fond des cônes et pas-
sent à travers le robinet d'arrêt qui se trouve placé à la pointe
du cône et de là dans le filtre à sel.

Une nappe de liqueur relie la chantepleure du fond du filtre

au tuyau par où la liqueur pénètre dans la seconde chaudière,
laquelle, étant sous le régime d'un plus haut vide, attire la liqueur
dans le filtre puis dans le tuyau d'entrée par succion. Les cris-

taux en suspension sont abandonnés sur le tamis du filtre où on
les laisse s'accumuler jusqu'à ce que le filtre soit plein (On s'en
rend cooipte en regardant au vasista de verre). On interrompt
alors la communication entre l'évaporateur et le filtre en fermant
le robinet d'arrêt qui les relie, puis après avoir laissé sortir l'ex-

cédent d'eau salée, les cristaux que contient le filtre sont lavés
et séchés au moyen de l'air comprimé. On ferme ensuite la

communication avec la seconde chaudière, on ouvre la porte
du filtre et l'on recueille les cristaux parfaitement lavés et dans
un état relativement sec.

Dès que le filtre est vide, on referme la porte et l'on fait

sortir l'air qu'il contient pour le remplacer par de la vapeur.
Bientôt la condensation de cette vapeur produira un vide suffisant

pour attirer le mélange d'eau salée et de sel qui s'est amassé
dans le cône jusque dans le filtre du moment que l'on ouvrira le

robinet d'arrêt. Le niveau de l'eau salée dans l'évaporateur
est de nouveau ramené à la hauteur réglementaire, et le filtre

entre en scène dès que l'or juvre la communication avec la

chaudière suivante. Lorsque le précipité de sel est en quantité
assez considérable, on attache deux filtres au même évaporateur;
de cette façon-là, il y a toujours un filtre qui fonctioime, d'autant
plus qu'on ne les fait fonctionner qu'à tour de rôle. Grâce à
l'une ou l'autre de ces dispositions, on peut faire s.^cher et recueil-

lir le sel sans déranger en rien le fonctionnement de l'évaporateur.



Figure 23. L'évaporateiir Hreclit et le filtre à sel (iiii y est attaché.
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Relativement à la seconde chaudière, le fonctionnement
est le même que celui de la première chaudière que nous venons de
décrire, sauf que dans le second cas l'eau salée est retirée du
filtre à sel au moyen d'une pompe aspirante. L'eau salée que
décharge cette pompe est renvoyée dans la seconde chaudière
où elle est remise en circulation. Ces évaporateurssnnt construits
à simple, double, triple et quadruple effets ; en général, ils sont
reliés les uns aux autres de telle façon que n'importe laquelle des
chaudières peut être mise hors de service sans (lu'il en résulte
le moindre inconvénient pour les autres. Un nouveau per-
fectionnement que l'on a apporté à ces appareils, c'est qu'ils
sont tou.s munis de séparateurs internes, ce qui rend impossible
toute perte de liqueur par suite de la violence du l)ouillonncment
et qui est dû au manque de surveillance de Id part de ceux qui
font fonctionner ces appareils. La pression de la vapeur que
l'on utilise parcourt toute l'échelle depuis la pression atmos-
phérique jusqu'à 60 livres ou plus; tout dépend des circonstances.
Ordinairement, on se sert de pompes à effet direct et l'eau
qu'elles aspirent est livrée à l'évaporateur. On prétend que
ces é\-aporatfcurs peuvent produire du sel qui ne contient pas
plus de 6 p.c. d'humidité.

L'Êvaporateur salant Brecht.

Cet appareil est fabriqué par la Brecht Company, St-Louis,
Mo., É.-U.d'A. On peut le faire fonctionner à simple ou à
multiple effet, selon qu'on le désire.

Il se compose de trois parties essentielles: (1) l'onveloppe
de l'évaporateur; (2) la chambre de chauffage, et (3) le filtre à
sel. Voir figure 23.

Enveloppe de l'évaporateur.

Elle est généralement construite en acier, de forme cylin-
drique avec un sommet en forme de dôme et un fond en forme de
cône. Le corps de la chaudière est muni de trous par lesfiuels
en peut observer ce qui se passe à l'intérieur et d'un in "icateur
du niveau d'eau; près du sommet se trouve un trou d'homme
imperméable à l'air.
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La chambre de chauffasse.

La ihaml)n- <le chautïi.ge est l'un des éléments essentiels
de cet évap<irati ur. Klle consiste en un tambour A \apeur dans
leciuel un certain nombre de tul)es tl'aciir on de cui'.re (HciiiK-nt

une imsition verticale, (es tulK- permettent à l'eau salée de
circuler librement dans la chambre d'évai)oration jus^iu'au fond
en forme de cône, puis de retourner de nouM.iii ;\ la partii
supérieure de l'évaiiorateur. I.e t.mibour a l.i forme d'un
cylindrt et il • id,:,)te à l'intérieur de l'enveloppe d'acier, où il

est sus|M'ndu sur des appuis tenant aux côtés. Lu va(H'ur qui
fournit la chaleur pénctre par le sommet du tamixjur, et au moyen
d'une série de platiues de déviation dis|H)si'es de telle façon «lue
la va|)eur suit un parcours à angles droits par rapjjort aux
tubes, tous se trouvent également soumis ;\ l'action de la chaleur.
La va|Kur circule donc constamment jus<]u'à ce (ju'on la retire

du f{)nd du tambour par des moyens appropriés. Les tubes
sont soit d'acier, s(jit de cuivre, .selon les besoins; ils ont un dia-
mètre de 4", de sorte qu'il n'y a pas de danger qu'ils s'obstruent,

à mesure que les cristaux de sel se forment.

Le filtre à sel.

Le filtre à sel est construit de telle façon que l'on peut
enlever les cristaux de sel en aucun temps sans nuire en rien

à l'opération de l'évaporation. Le filtre est muni de tuyaux
de raccordement, de sorte (|ue l'on (x-ut faire pénétrer à volonté
la vaiK'ur ou l'air dans le sel afin de le laver et le faire sécher.
Les hitres à sel sont construits en fonte, et l'appareil de filtrage

se comiTose de feuilles de laiton |K'rforées et d'une toile de fil de
laiton irès fin. La figure 23 donne une idée de l'apparence que
présente un évaporateur à simple effet de ce modèle-lil.

Le tableau suivant (|ue nous extrayons du catalogue de la

Brecht Company, donne ([uelques-unes ''es mensurations, etc.,

de '.

le ces évaporateurs:
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Modèle dév r„teur de Brecht.

Mn«: :e.

t'ontenance
Gallonit

IKir hrure.

3
5

lu
IS

20

.* 100

.1
1 200- .«(X)

s 400- 500
s 650- 750
s «00-1,000
s 1.200-1. SU)
s

j

1,700-2,000

VaiK-ur
I Esparr

(JiihapiH en pù,|.
ment C.V.

, carrés

28
84
140
210
280
420
560

l'i

l<

2.Î

28
.40

45
45

•J pds. 6 peu.
10 pds. 6 pts.
lO pd». 6 |x-s.

12 pds. 6 pcs.
12 pds. 6 pcs.
12 pds. 6 pca.
12 pds. 6 pcs.

l'oid-.

fil

livri-

4
5,

7,

9,
I,?,

7.SII

7/11

Mni
2411

Un
IS.4IMI

fc-t|)»r(ation

en pieil»
I iihes.

2.<7

M)
400
.S 75

920
920

l'rix.

JI.HOO 00
î.iTi m
2,7(H>.00
«400 00
!. 700.00
S. 200 00
"i,700 (K)

AdoubUfffe,. Enveloppe d-acUr. Tube, d'acier.

1 S
i S
5 S
7* s

10
1 s

15 ! s
20 1 s

100
200- 300
400- sm
650- 750
«00-l,00<(

1,200-1,500
1.700-2,000

14
42
70

105
140
210
280

46
54
68
72

102
102

9 pd». 6 pcs.
10 pds. 6 iK-s.
'0 pds. 6 pis.
• 2 pds. 6 pcs.
12 pds. 6 pcs.
12 pds. 6 pcs.
12 pds. 6 pcs.

7.0<i)i

8.9(«i

I0,'>4ll

I4.5IHI

17.50(1

24.8INI

29,.<0(i

3«(« 2,385 (K)
5,43

3,285.0(J
640 .'.870.00
925 5,085.00

1 , (KK) S,80(. M
1.480 7.740.00
1 , 4>i0 8.640.00

1

3

5

7J
10
15

20

S 100
s 200- 300
s 400- 500
s 6SC- 750
s 800-1.000
s 1,200-1,500
s 1.7(K)-2,(I00

AtripUeffel. Enveloppe d'acier. Tubes d'acier.

10
30
50
75

ICO
150
200

61
73

85
106
112
160
160

9 pds. 6 pcs.
10 pds. 6 pcs.
10 pds. 6 pcs.
12 pds. 6 pc.<.

12 pds. 6 prs
12 pds. 6 pcs.
12 pds. 6 pcs.

IO,2.Mi

I3,0»K)

I6,(MMI

22,WKi
2S,7(Hi

36,4(Ki

53,I(Ki

65(1

900
1,070
1,700
1.850
2.400
2.4(X»

Ces

tuyaux et acce«»ires'dSs à c^'^Vt'eH.JJ.yî.C;
'-

°"
?:î:orruS^%:prdf/p.c'''*"=™"' '^ '- - '"«<«

2 .970.00
4 ,185 00
5 .200 00
6 255 00
7 470 00
9 990.00

11 655.00

Fil:,., à sel.

Pnx^;unfiUredepr...ni^n,,.sse
j,^,

Diamètre, intérieur.
.

8i»01iv.

Longueur en droite ligne ' P^*- ^ f^^
Mesurage en piedscubes p„„r l'exportation

, .
. . . . v "piejs.

'
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L'Êvaporateur Pick.

Il s'agit d'un modèle d'évaporateur qui est fort en vogue
en Europe; on en donne un dessin et une description sous le

nom de l'évaporateur à triple effet de Pick, dans le vol. 18B de
la Bibliothèque de Technologie Internationale, chap. 3, p. 8

(voir figure 24). Voici la description que l'on donne relative-

ment au fonctionnement de cet appareil:

—

"Dans cet appareil, on s'en tient au principe de maintenir dans chaque
chaudière une pression inoins élevée que dans la précédente et de faire éva-
porer son contenu au moyen de la vapeur provenant de l'élément précédent.
L'eau sidée entre dans l'évaporateur à G et à R, S, se trouve une série de tuyaux
occupant une position verticale, laquelle, dans, le premier élément, s'approvi-
sionne de vapeur par le tuyau K; ce calorifère est suffisamment long pour
que la vapeur s'y condense, de sorte qu'elle s'échappe en eau de l'extrémité
opposée S. La chaleur que dégage le calorifère fait évaporer l'eau salée ÀC.,
puis la vapeur s'échappe par le tuyau F pour arriver dans un calorifère similaire
à B., où elle se condense et fait bouillir l'eau salée dans les chambres A' C
où la pression est moins forte, que dans A C. La vapeur provenant de A' C
à son tour, fait évaporer l'eau salée qui est contenue dans A' C, où la pression
est encore plus basse. Le sel, à mesure qu'il se sépare de la liqueur, s'accumule
dans les entonnoirs C, C, C, d'où on peut le faire passer dans les chambres
du filtre D, D', D' en ouvrant les soupapes à I, I', l'. Chaque chambre de
filtre a un appareil de filtrage au fond, d'où un tuyau H retourne à la partie
supérieure de l'élément de sorte que l'on peut y renvoyer la liqueur mère,
si on le désire. Le sel peut alors être lavé au moyen de la rosette X et l'eau
utilisée ix)ur ce lavage s'écoulera par la chantepleure Y. Le sel pourra être
ensuite retiré par une ouverture pratiqué-e dans le côté de la chambre du
filtre."

L'Êvaporateur Sanbom.

L'évaporateur Sanbom est fabriqué par la Sanborn Evapor-

ator Company, ville de New York, N.Y., É.-l'.d'.A. La figure 25

lai.sse voir une vue d'ensemble d'un évaporateur à double effet

de ce modèle-là.

Construction.

Relativement à leur construction générale ces évaporatcurs

ressem.blent beaucoup aux modèles que nous avons déjà décrits.

Ils se composent d'une enveloppe évaporatoire, d'un appareil

de chauffage dont le fond est en forme de cône et d'un filtre à

sel.

La seule différence essentielle, que présente ce modèle
d'évaporateur, réside dans l'appareil de chauffage. La vapeur
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qui est utilisée afin de chauffer l'eau salée circule à l'intérieur des

1Wn-
''" f^ T"'' ^°"^ ' ''^''^^"^"'- d- t"bes au lieu dï

1 intérieur La surface de chauffe se compose de tubes d'undiamètre de 2" à l'extérieur, du calibre n» lô'^e Stubb en cuivreét.re et sans jomts (ou de tout autre métal selon le cas) etdont le bout d'en bas est rigidement étendu à l'entière ép^eu
Z2 . l""^'Pf

P'^"^"" '"^"'^''"- L'extrémité supérieurede chaque tube est fermée et sans joint; elle s'avance entièremei^t
libre jusqu au compartiment de l'eau salée dans la chambre

ttir^T..
"^'^ '"^'^ ^"^ '^ ^«-"P^^"- f«-"'t ordinT're!ment sont à découvert sur une longueur de quatre pieds au-dessusde la façade supérieure de la principale plaque tubulaire.

tout l'aller
""""'• ''°"' '"' ^°"'''""^ •^°"^'^t^"t à enlevertout

1 a r et les gaz qui ne se condensent pas du moment aue la
séparation s'effectue, sont des tubes en laiL de i". de lll^^dimension que le tuyau de fer, et ils s'étendent jusqu'à l'extrSédu sommet de chaque tube de chauffage. L'eitrLité nSde chaque tube interne est reliée à la plaque tubulaire secondaire!
soit par une crapaudme en laiton renversée, soit par la forme
particulière que l'on donne au tube lui-même.

La réunion de ces tubes internes dans l'appareil est extrème-men simple. On fait pénétrer le tube par le fond, la Setubulaire étant en position, jusqu'à ce que la crapaûdine'ou lapartie élargie du tube atteigne la surface inférieure de la plaquetubulaire secondaire qui a été fraisée; on la visse alors solidement

Lu ni; r" T "^''
T'"''

aboutissent à un compartiment

sTt. n
ï^^""'^?''""' "^^ '^ f^"'"^ ^"b"'^'"-^ secondaire, de

conH .?. H
'",'' ^ T ^"' ^^ ^^^^^«"^ ^^' immédiatement

conduits dans la chambre à vapeur de l'effet suivant. La con-densation qui se produit sur la surface de chauffe est enlevée àmesure qu'elle se forme; l'eau dégoutte de l'embouchure de

dafr^d'où ,. f'"^'.^'^ ^"^^"^ ^"^ '^ P'^^- ^"bulaire secon!
daire d où elle est retirée par des moyens appropriés.

font.
P""^'Pale plaque tubulaire se compose d'un feuille de

tnh
1'" 7" "^^ '^"' '^^ ^'" ^'éP---ur; la seconde plaque

tubulaire est également en forme de cône, mais elle n'a qu'uneépaisseur de U"; elle est également en fonte. Le filtre à sel
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est muni d'un couloir facile à détacher; on peut l'enlever en un

instant, en cas de nécessité, bien qu'en généra'., ce couloir est

constamment en position du moment que l'appareil fonctionne.

Fonctionnement.

On laisse pénétrer la vapeur dans la chambre à vapeur

qu'elle remplit complètement et d'une manière uniforme, puis

elle remonte également grâce à la tendance naturelle qu'a la

chaleur à s'élever dans les tuyaux de chauffage dont l'extrémité

est ouverte. La circulation naturelle de la vapeur dans une

direction verticale, à l'intérieur de chaque tube, se trouve facilitée

de beaucoup grâce à la condensation qui se produit immédiate-

ment dans chacun d'eux, sans compter qu'elle est puissamment

aidée par le courant vers le sommet que détermine la retraite

continuelle de l'air et des gaz non-condensables des points les

plus élevés.

Dans un évaporateur de ce modèle, l'eau salée est toute

à l'extérieur des tubes do chauffage, de sorte que l'on ne se sert

pas de tuyau de décharge. Le fond en forme de cône permet au

cristaux de sel, à mesure qu'ils se forment,—grâce à leur poids

et à la violente agitation qui se produit du moment que l'eau

salée entre en ébullition,—de retomber tous dans la partie

infér-^ure du cône; ils glissent directement dans les filtres à sel

pour de là être retirés à volonté.

PRÉPARATION DU SEL POUR LE MARCHÉ.

On laisse généralement vieillir le sel pendant au moins une

couple de semaines, qu'il ait été fabriqué au moyen de la chau-

dière à vide ou de la chaudière découverte, avant de l'expédier

soit en vrac, soit en barils. Ce délai donne le temps au sel de

s'égoutter complètement et de se débarrarser de l'eau salée qu'il

peut encore contenir. Le magasin où l'on entrepose le sel se

trouve généralement à l'étage au-dessous de celui où sont situés

les graineurs. Le sel est alors transporté en wagonnet sur un pont

de chevalets jusqu'au magasin et on le décharge sur le plancher

au-dessous. Le sel brut est expédié en vrac par chemin de fer

ou bateau, selon les circonstances.
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Du moment qu'on le met en baril, l'emballage su fuit à la

main sur le plancher même du magasin. Chaque baril contient
280 livres nettes. En gént-ral ces barils sont fabriqués à la saline
même.

Du moment qu'il s'agit du sel de table ou de laiterie, on le

soumet à un autre traitement avant de l'expédier sur le marché.
Le sel est passé à travers de longs séchoirs rotatifs de forme
cylindrique dans lesquels circule un courant d'air chaud dans la

direction opposée à celle dans laquelle le sel se déplace, par
exemple dans une direction opposée au plan incliné du séchoir.
Après que le sel est devenu parfaitement asséché, on le fait

passer à travers toute une série de tamis de diverses dimensions,
puis il est mis en sac au moyen d'une machine et vendu comme
sel de laiterie, de table ou à fromage. Chacjue compagnie a
une marque de commerce spéciale afin de désigner les produits
qu'elle met sur le marché.

USAGES SPÉCIAUX.

A part des usages ordinaires que l'on fait du sel, tels que:
pour les fins domestiques, la salaison du poisson et de la viande,
etc., on pourrait énumérer plusieurs autres usages auxquels il

peut servir; on l'emploie, par exemple, comme fondant dans
l'industrie métallurgique et dans la fabrication de certains
ingrédients chimiques. Vu que ces autres usages du sel con-
stituent l'un des côtés intéressants de l'industrie salifère, nous
avons cru devoir traiter brièvement ce sujet dans un chapitre
séparé.
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CHAPITRE X.

LES INDUSTRIES CONNEXES.
A venir jusqu'à ces dernières années. !e seul usage que

I on a.r fait des nchrs dépôts salifères qui existent au Canada, cà
été de produire du > .lorurede smlium pour les fins du commerce
sous la forme de sel de cuisine, de laiterie, de s.ilaison et autres
catégories. Le développen.. nt rapide de notre pays et les
progrès que nous avons accomplis au point de vue du commerce
et de

1 industrie au cours des dernières anncx>s. ont eu pour
résultat d accélérer considérablement la demande en ce qui a
trait aux produits industriels. Dans la plupart des cas. i! en est
resuite une augmentation dans l'importation des matières donton a besoin. Au nombre des matières qui sont le plus en demande
se trouvent ces produits chimiques que fabriquent les industries
qui utilisent le chlorure de sodium. soit directement, soit indirecte-
ment, comme l'une des principales matières premières.

La demande sans cesse croissante dans le commerce canadien
à 1

endroit de ces produits chimiques.-<,n peut s'en rendre
compte par l'augmentation des importations selon que nous
établissons au chapitre \-III, page . -a naturellement soulevé

la question de savoir s'il ne serait pas possible de fabriquer ces
produits au pays. Cette question a déjà reçu une réf^rnse par-
tiel e, si Ion tient compte qu'une compagnie canadienne produit
déjà avec beaucoup de succès de la soude caustique et du chlorure
de chaux en traitant le chlorure de smlium sous forme d'eau
salée. Tout de même, il existe plusieurs autres ingrédients
chimiques dans la fabrication desquels entre le chlorure de
sodium; nou. ne voyons donc pis de raison qui s'oppose à ce
que 1 on util.se les riches dépôts salifères de l'ouest delà province
d Ontario afin de créer des nouvelles industries. En face des
demandes sans cesse croissantes du marché, les entreprises de
cette nature ne devraient pas éprouver la moindre difficult» à
disposer de leurs produits.

Nous donnons ci-dessous un résumé succint de quelques-
unes des méthc^es les plus importantes que l'on utilise pour la
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fabrication tic ces produits chimiques afin que l'on puisse avoir

une idée du brillant avenir qui est r^-servé à ces nouvelles indus-

tries.

CARBONATE DE SOUDE.

Soude caustique.

Bien que l'on rencontre ascz souvent le carlH)nate de soude

sous forme de dép considérables dans la natun-, 'l.ins ces

circonstances-l;\, il est généralement très impur. .A > ausc des

frais qu'occasionnent les diverses opérations de la dissolution,

de l'évaporation et de la purification, il arrive très rarement (jue

l'exploitation d'un dépôt de cette nature soit profitable, sauf aux

endroits où les produits peuvent être utilisés sur les lieux; car

au point de vue commercial, il vaut mieux fabriquer le carbonate

de soude par des méthodes artificielles en utilisant le chlorure de

sodium.

Les deux principales méthodes que l'on emploie et dans

lesquelles on utilise le chlorure de sodium comme matière pre-

mière,' pour la préparation artificielle du carbonate de soude,

sont: (1) le pnx-édé de Solvay, ou ammoniaque soude, et (2) le

procédé électrolytique.

(1) Le Procédé Solvay.

Dès le commencement du 19 ème siècle, les chimistes connais-

saient les efifets de la réaction du carbonate d'ammonium sur le

chlorure de sodium, qui est accompagnée de la séparation d'une

partie du sodium sous forme de bicarbonate de sodium. Dans

plusieurs pays, on a fait breveter un bon nombre d'inventions

qui sont toutes basées sur cette réaction, et l'on fit plusieurs

tentatives afin d'utiliser ces différents procédés au point de vue

commercial, mais sans obtenir de succès appréciables. Vers

1861, Ernest Solvay, un belge, entreprit des travaux de recherches

dans cette direction, et après avoir consacré plusieurs années

> Le procMé de LeBUoc pour la fabrication de la aoude. utiliK indirectement 1* chlorure
de •odlum, li bien que le nilfate de lodiuRi dont on r Krt dana cette mtthode e(t produit par
le tel. Vu que noua décriTona piua loin cette niétliode de produite le luUat* de lodlun en
utilisant le tel, noua ne noua étendnma paa plui longuement aur le procMf de Leblanc.
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diffirul^î'^Tr'î
'" '•^'^^^^°'^«^' " '^' *t à vaincre toute, le,difhculf^s rt à placer cette méthocie ,|, ibrication à h nnrtZdu commerce. Le« inventions dont il . le âThtlV^n

dans la méthode qu. porte «on nom et qu. .st suivie dans un bon

Amt;:^ue
'""""" '" '"" ""'"^'''"'- « - Kurope et e^

On .- ut représenter par l'équation su ante la réaction surlaquelb se base la méthode de Sckay — ^^-i^uon sur

NaCH-NH«HC0, = NaHC03-,-NH.a
Les matières premièrt. qui sont nécessaires pour la mise enœuvre de cette méthode sont: la calcaire. L chlorure de ^KiTum(soit sous fr.rnip HVni. c^IA. . I .. 1.

""- uc MKiium,

lue «oit

'« de «uliau

ntielles con-

calcaire, à

ipér.i lions
,

'3 ri M .iver

inim, Midcéeti ,i a été pré-
nt de gai d'ammoniaque, à

iut s'f 't f^*m*- sotj«i • ^r- d'un
«in A f lire cakiner ct> prt-cipité

'Mdeon

(soit sous forme d'eau salé« f

gemme en dissolution), 1'

solution, d'hydrate d'amm.
et du combustible.

Bref, dans cette méth.
sistent à fabriquer du bi.

faire passer ce gaz dans Ici.

alablement préparée en la ~.-i

séparer le bicarbonate de sou. ;

précipité dans la solution et ,

afin de former le c.irbonate d. . ,„„^. „„
On se sert de nouveau iu biox^H

à la suite du calcinagc du bicarixm..
l'ammoniaque, qui est rec< ivr^-e de
sous forme de chlorure d'aï nK>nium
les équations suivantes les -^actions

Le calcaire est cui? ' ,içor "t (

.

CaC03 = Ca() Oi
On fait passer CO, ,ns l'eau ,.,

avec le chlorure de sodium pour fum
2NaCI+2NH3+2C02+2HsO
Le bicarbonate de soude est ai^

caustique,

2NaHCO, = HsO+C02+Na,C(»
Le biox>de de carbone que l'on ecouvre di-

est utilisé de nouveau dans le procédé.

sort •'- • puits ou de sel

forme d'une

'ammonium)

mstlqup.

>ont qui se forme
'A tr est de même de
-ilutunn où elle ixiste

O» pwit représenter par
I ••' 't™ fissent:

—

rme ("Oj.

«TiinK)ni,,iif où il réagit
t 'm. arhonatc de soude,

'»i+ 2NH4Cl.
«r produire la soude

ptte façon-là
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Afin de recouvrer l'ammoniaque du chlorure d'ammonium,

on ajoute de l'hydroxyde dv calcium,

Ca(OH),+2NH«a-2NH,+CaCI,+2H,0.
On laisse généralement se perdre le chlorure de calcium qui

est produit de cette manière-là.

Du moment que l'on étudie le projet de construire une

fabrique de soude-ammoniaque, on ferait bien de choisir une

localité où le sel est à bon marché et où il sera facile de se pro-

curer des quantité suffisantes de calcaire pur.

(?) Le procédé électrolytique pour la préparation de la

soude caustique.

On a réussi, en Angleterre, à perfectionner et a exploiter

avec succès sur une petite échelle au point de vue commercial

un procédé électrolytique pour la fabrication des cristaux de

carbonate de soude, à la faveur df l'électrolysation de l'eau

salée. Cette méthode qui est désignée sous le nom de: "Procédé

de Hargreave et Bird" se compose d'une cellule à diaphragme

dont les parois sont constituées par le diaphragme et le cathode.

Le diaphragme est imperméable pour le sel en solution, mais il

permet aux atomes du sodium de la traverser. A mesure que

les atomes du sodium se dégagent, ils se convertissent en cristaux

de s<iude sous l'action de la vapeur et du bioxyde de carbonne

que l'on pousse dans la cellule. On utilise le carbonate de soude ou

soude caustique dans un bon nombre d'industries dont les

principales sont : la fabrication du verre, la fabrication de certaines

espèces de savon, la purification des huil s, etc.

SULFATE DE SODIUM

Sel en pain.

De même que le carbonate de soude, le sulfate de soude,

se rencontre dans la nature sous forme de dépôts considérables

aux États-Unis et dans d'autr,s pays. On peut fabriquer ce

produit artificiellement à si bon marché, toutefois, qu'il arrive

bien rarement que l'exploitation de ces dépôts naturels^soit

profitable-
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On (k>siKnc R^nérak-ment le sulfate de soude artificiel sous
le nom de sel en pain et le pr(K»'ilé c|ue l'on emploie le plus

ordinairement afin de le fahriciuiT, < 'est de faire aj{ir l'aride

sulfuri(|uc sur le chlorure <le sodium. Oans ce proc^'il^^, on utilise

de préférence le sel gemme ou le sel le plus brut cjui est produit
par évaporation. On peut se servir de ce priKt-dé d"; deux
manières: (1) l'acide sulfurique seule peut être ajoutée directe-

ment au chlorure de sodium, ou (2) le hioxydede soufre, l'oxyKénc
et la vafHur peuvi ,

• être ajoutés au chlorure de scnlium.

l'ar l.i première méthode, le sulfate de soude acide se forme
et cet ingrédient; réagit de nouveau avec le sel pour former le

sulfate de soude d'après les réactions suivantes:

—

\aCl+H,S04 = XaHS0,+HCI.
XaCl+NaHSO* = \a,S04+ HCI.

A venir jusqu'en ces dernières années, ce procédé était le

plus en vogue pour la fabrication du sulfate de soude.

La seconde méthode, mieux connue stjus le nom de procédé
Hargreave s'est popularisée, en ces dernières années, en Angle-
terre et en Europe et grûce à elle on fabri<iue de grandes quantités
de soulfate de soude, à l'heure actuelle. On peut représenter

cette réaction par l'équation suivante:

—

4\aCl+ 2S02+2HîO+Oo = 2Na2S04-|-4HCl.
L'un des principaux emplois que l'on fait du sulfate de

soutle, c'est (ju'il constitue l'une des matières premières (jui

entrent dans la fabrication du carbonate de soude par le procédé
LeBlanc. Une faible quantité de ce produit entre également
dans la fabrication du ver^e et de certaines teintures. Du
moment qu'il est cristallisé, on l'utilise dans la médecine sous le

nom de sel de Glauber.

AriOK HVDROCIiLORlQi;E.

L'acide hydrochlorique se dégage du chlorure de solium
au cours du procéflé que nous venons justement de décrire pour la

fabrication du sulfate de soude. L'acide, qui se dégage des
chaudières qui servent ;\ la fabrication du sulfate de soude se con-
dense dans un condensateur approprié. On se sert de dif-

férents niiHlèles de condensateur qui donnent tous plus ou moins
satisfaction.
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HYDRATE DE SOUDE.

Soude caustique.

A venir jusqu'à il y a 50 ans. on ne se livrait pas à la fabri-
cation de la soude caustique sur une grande échelle. Le procédé
que l'on utilisait le plus ordinairement consistant à profiter de
la réaction qui résulte du mélange du carbonate de soude et de la
chaux éteinte. La réaction est représentée par l'équation
suivante:

—

Na^COs + Ca(0H)2 = 2NaOH +CaCO,
(Carbonate de (Chaux éteinte) (Soude caustique)

chaux)

Ce procédé exige tout d'abord que l'on prodr'se la soude
caustique. Kn ces dernières années, toutefois, on a réussi à
prwluire la soude caustique par la décomposition directe du
chlorure de stnlium dans une cellule électrolytique; on obtient
ainsi le gaz de chlore et le sodium métalli(iue; cette dernière
substance se réunit de suite avec l'eau pour former la soude
caustique. Le produit que l'on obtient de cette façon-là est
faible vu qu'il est dilué dans l'eau que contiennent les cellules,
de sorte qu'il est absolument nécessaire de le concentrer.

La réaction qui se produit dans la cellule est comme suit :

—

2.\aCl = Naj-fClî

.\a2-f2HîO = 2NaOH-hH2.
On peut se servir de deux méthodes afin de produire la soude

caustique selon le procédé électrolytique. La première consiste
à employer un électrolyte fondu, tandis que dans la seconde
méthode on se sert d'une solution de sel dans l'eau au lieu de
l'électrolyte. La première méthode offre une grande difficulté;
celle de maintenir l'électrolyte au point de fusion; tout de même,
la .'^oude cau.stique ((ue l'on obtient grâce à ce procédé n'exige
que bien peu de combustii)le afin de compléter l'évaporation.
Il existe toutefois plusieurs procédés cjui comportent l'emploi
de l'électroKte fondu et qui sont utilisés avec succès.

La voie humitle ou la méthode par latiuelle on se sert en
guise d'électrolytedu chlorure di sodium en solution, est celle qui
est la plus répandue sur ce ontincnt. La grande difficulté
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qu'offre cette méthode, c'est qu'à moins que l'on ne puisse
faire passer sans délai ces matières dans une région neutre
dès qu'elles se forment aux électrodes, elles ont une tendance à
se réunir et h former des composés nuisibles et qui sont de nature
à em()êchcr l'action électrolytique.

On a recours à plusieurs méthodes afin de tenir séparés les
divers ingrédients <iui se forment aux électrodes. Les méthodes
les plus en usage sont: (1) par des diaphragmes, (2) par la diffé-
rence lie poids, et (3) par le cathode au mercure.

Cellule à diaphragme.

Hans la cellule de ce modèle, la liqueur autour de l'anode
est séparée de celle t|ui circule autour du cathode au moyen d'un
diaphragme. Ce dernier se compose de (luelque matière qui
soit en état de résister à l'action des .solutions dans. la cellule
mais qui en même temps n'offre pas trop de résistance au passage
du courant. C'est là le modèle de cellule ciu'emploie la Canadian
Sait Company à la fabrique de pnKluits chimi(|ues qu'elle
exploite à Sandwich, Ont.

Différence de poids entre la solution-mère et les produits.

Par cette méthode, on profite de la ditTérence de poids
spécih(|ue qui existe entre la solution-mère et les produits (|iii se
forment aux électrodes. Le procédé, tel ciu'on l'appliciue à la
production de la s,.ude caustique et du chlore, con.siste à disposer
le cathode dans le fond de la cellule et l'anode au sommet. Cette
disposition permet au chlore de se dégager sans avoir à traverser
une forte [proportion de la solution, de sorte' <iue la soude causti(|ue
(lui est plus pesante que le sel en solution, reste dans le fond de la
cellule d'où on la retire de temps en tenqjs.

Cathode au mercure.

Dans cette méthode, on se sert d'un cathode au mercure.
Le soflium se sépare du chlore dans la cellule et forme un amal-
game avec le mercure; on peut tusuile l'enlever et le convertir
en hydrate. C.râce à cette méthode, les cellules se détériorent
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très peu, mais pour chaque tonne de soude caustique que l'on

produit, il faut avoir constamment en usage une quantité con-

sidérable de mercure.

Chlore.

Dans le procédé que nous venons de décrire jjour la fabri-

cation de l'hydroxyde de soude par l'électrolysation du sel, on

obtient le chlore sous forme de l'un des produits de décomposition

On peut utiliser le chlore ainsi obtenu de diflférentes manières;

mais on l'emploie surtout pour la préparation du chlorure de

chaux en faisant circuler le gaz de chlore sur une couche de

chaux éteinte.

{ !

Chlorure de Chaux.

Dès que l'on fait circule, le gaz chloruré à sec au-dessus

d'une mince couche de chaux éteinte, il se forme un composé

qui laisse facilement se dégager le chlore qu'il contient, ?• on le

soumet à l'action d'un acide.

Bref, le procédé que l'on empu. e généralement consiste à

faire passer le gaz chloruré par une série de vastes chambres

lembrissées de plomb, dans lesquelles on a étendu sur le plancher

une couche de chaux éteinte d'une épaisseur d'à peu près deux

pouces. Le plancher est construit en ciment et en asphalte

et les tuyaux destinées au procédé de refroidissement y sont

enfouis, l'ne fois qu'il est prêt, le chlorure de chaux est retiré

des chambres par des ouvertures qui sont pratiquées dans le

plancher. Généralement un certain nombre de chambres sont

exploitées en série, ce qui obvie à la nécessité de remuer la chaux

et à la fuite du gaz chloruré qui résulte ('.'" cette opération.

La poudre à blanchir ou chlorure li. naux est fort en usage

dans le blanchiment des fibres végétables et aussi en qualité de

désinfectant.
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